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-On vous surprend, hein, mon cher ami?
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L'AMI DU LECTEUR

Avez=vous un Bébé?.
SIROP DU Dr CODERRE*

POUR LES ENFANTS •
Tel que préparé par le Dr 1. EMERY CoDERRE, Professeur de Matière Médicale 0

et de Thérapeutique.

Eu USAGE DEPUIS PLUS DE 50 AIS. COMPLETMENT INOFFENSIF. TOUJOURS UTILE.

Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin *
d'avoir une préparation inoffensive, simple et bonne, que l'on pouvait recommander
comme usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et * •'
leurs souffrances, ayant égard à leur jeune age et cela sans leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Codrrre pour e Enfaî tm remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue de cette terre, par tous ceux qui aiment leurs enfants, est en O rà
usage en Europe et dans ce pays depis au-delà de 5o ans, obtenant le plus grand 0 e
succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en dlisant qu'il est universellement reconnu +5

comme le remède 0

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR •
pour les divers maux de l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti- o.
tion, pour la Diarrhée et la Dyssenterie provenant de la même cause ; pour 0
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et a o
amener un sommeil paisible au petit souffrant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,
Il est le repos des Meres fatiguées,

Il épargne de précieuses existences. C

De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièrement exempt de proprié. t
tés injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire de bien d'autres piéparations ayant la prétention d'obtenir les i e
mêmes effets, mais contenant des narcotiques amenant il est vrai la tranquillité qui n'est que factice. Le Siroo du Dr Ouderrt- pour M
les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério. •
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie béné-giction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée.

* Prenez gdrde.-L, réputation bien méritée que ce remède a obtenue a été la cause d'une foule d'imitations vendues sous diffé- e
rents noms, dont on ne peut trop se prémunir, en observant que chaque véritable enveloppe porte le portrait et la signature du D, Côoderre. * o.O
Toutes les autres préparations sont sans valeur, et la plupart nuisibles aux enfants.

Instructions avec chaque bouteille. -Prix 25c., franco, sur reception du prix. o
e e </ 2

Lisez avec soin les avantages que le Sirop )C
eII ET N de Coderre a surtout autre Sirop Calmant ou * a

* Cordial offert pour les maladies des enfants , c
e e C

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est prépiré avec soin, suivant la tormule du Dr Coderre, et a été employé par lui :
dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience.

* LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal. e
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

recommandé.
• LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

Lisez ce que la profession médicale en dit.
Nou soussignés, Médecins, agrée avoir pris communication de la composition du SIROP DES ENFANTS. certifions ne co Sirop eut

etéparé avec des iub.tanceo médicamenteuses propres au traitement de@ taaladies des enfants, telles que: - Coliques, Diarrhée, Dys.en.
terle, Dentitition douloureuse. Tour, Rhume, etc., etc.

E. H. TRUDEL, M. D., Professeur d'accouchements et des Mala. A. B. CRAIG, M.D. Professeur de Médecine Légaleot de Botaniquo,dieu deb Femmes et des Entants. A. T. BRO."SEAU, M. D., Professeur de Botanique
J. B. BIBAUD M D. Professeur d'Anatomie. O. O BEAUDRY. Démonstrateur d'Anatomie.
P. MUNROE, M. D., 'rofesseur de Chirurgio et de Clinique Chl. L. B. DUROCEER, M. D. e

rnrticale. O. RAYMOND. M. D.
P. BRAUBIEN M. D. Professeur de Pathologie Interne et de ClU. D. W. ARCHAMBAULT, M. D e

nique Medicale. A. P. DEL VECCHIL M D.
TH. E. D'ODET D'ORSONNENS, M. D.. Professeur de Chimie et ALEX. GERMAIN M. D.

de Pharmacie. ELZEAR PAQUIN, M. D.
HECTOR P1,ICTIER. M. D., Professeur d'Instituti de Médecine. J. A ROY, M. D.

THE WINGATE CHEMICAL 00, Limited, Montréal
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Douze mois . . . 25 cts.
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Pour tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration s'adresser à

La Cie de l'AMI DU LECTEUR,
No 2 Maple Avenue,

Téléphone Main 20W. MONTREAL

MONTRÉAL, 15 FÉVRIER 1903

PRONOSTICs DE LA TEMPÉRATURE
POUR FÉVRIER 1903 POUR MARS 1903

Du 15 au 17, orageux, plus Du ler au 3, vent du nord-
froid. oue8t.

Du 18 ait 20, froid. Di 4 au 5, tempétueux, plus
DuS2 au 22, nuageux, neige. froid.
Du 25 au 26, Drag .teueuxDu 23 au 24, l - -. Du 8 au L, tempête d uxi.Daýîs 0.6 oraeux. Du Il un 12, pulus beau, fr0 dl.
Du 27 au 28, grand vent. ten' Di 13 au 14, beau, froid.

pétueux. Du 15 au 16, nuages, froid.

CONFIDENCES FÉMININES
-Et ton mari?
-Toujours violent. Hier, il m'a encore

donné une calotte.
-Ah!
-Mais immédiatement, comme toujours,

il est allé m'acheter une bague superbe pour
réparer sa faute.

-Alors, à tout coup l'on gagne...

NOS SERVANTES

Justinte.-Je dois déclarer à madame que
je pars.

Madame.-Oh ! voilà qui est fort... N'ai.
je pas fait la moitié de votre ouvrage pour
vous engager à rester?...

Justinîe.-Oui, madame, mais la façon
dont madame travaille ne saurait nie con.
venir.

DANS UNE RUE DE LONDRES
Un officier recru teur.-Mon ami, je vois

ce qu'il vous faut... A votre mine coura-
geuse, énergique, cela est d'ailleurs facile à
deviner... Vous voulez vous engager pour
aller combattre les...

Un passant.-Non, monsieur, j'attends
simplement le tramway, je vous assure!...

CHANGEMEn i D'EFFORT
Fred.-ll est très riche aujourd'hui.
Tom.-Quand je l'ai connu autrefois, il

en avait tout son raide à empêcher la fa.
mine (le s'établir chez lui.

Frcd.-Oui? Eh bien! aujourd'hui, tous
ses efforts tendent à empêcher ses parents
pauvres d'y entrer.

ENTRE ELLES
.llle q!iellard.-Votre amie Adèle dit que

vous êtcs très habile.
MIlc Apic.-Oui, hein! Dit-elle cela pour

laisser entendre que je ne suis pas jolie ou
que j'ai un caractère impossible?

LES DEUX DOCTEURS

Un pauvre homme était fort malade.
Après un temps de reculade,
Tant la dépense l'éprouvait,
Il fit venir à son chevet
Certain guérisseur à brevet.
Il était tombé sous la patte
D'un médecin homéopathique.
Praticien sûr et subtil,

Ce dernier lui tâta le pouls, vit la figure.
Puis, prononçant d'un air d'augure:
"Vous avez la fièvre," dit-il.

On le savait. Donc, ent vertu du grand prin-
[cipe

"Similia similibus".
Dont tout homéopathique excipe

Pour traiter le mnal (en latin morbus),
Il lui donna sans intermède,
Par l'artifice d'un remède,

Une fièvre factice, exempte de danger,
Supposait-il, laquelle

Devait manger
La fièvre naturelle,

Puis, à sos tour, déménager.
La thèse était soirs doute trop ianlic:

Ce ne fut point la naladie,
Mtfais le malade qui faillit

Déménager du lit.
Guéri iu médecin, à défaut dc la fièvre.

Le patient en appela
Un autre, un allopathe éminent, celui-là,

Et,conanme Monsieur Josse, orfèvre.
Iuformé, le nouveau commença par crier.

Par traiter d'âne soin confrère;
Puis, feignant e'n soi de s'abstraire,
Trenpa sa plume ci l'encrier,
Prit une belle contenance
Pour rédiger son ordonnance
"Contrariis contraria."
Il faut soigner par le contraire,
Sanis quoi l'oin est digne de braire.

L'autre tirant à hue, il allait à dia;
Et, sois client brûlant d'urne fièvre insensée,

Il devait donc, c'était fatal,
Fondamuental,.

Lui prescrire un bain d'eau glacée.
On le crut;

lit, dis coup, ne sais comne,
Le pauvre homme
Fin mourut.

Ne s'enfermer dans nul système,
Et faire aux autres, sais fracas,
Des emprunts dans tel ons tel cas,
C'est, je crois, la sagesse ième.

JUL:s DoRSA.

ECHO DE PARIS
Rencontré le chef de .claque d'un grand

théàtre littéraire, où l'oit a aboli son ser-
vice.

-Je suis libre maintenant, (lit-il avec
joie.

-Comment cela?
-N'étais-je pas condamné aux bravos à

perpétuité.

CONSEIL DU MÉDECIN

Due à des écarts de régime ou à l'inges-
tion de viandes avariées, la diarrhée, chez
l'adulte, cesse assez rapidement avec la sup-
pression de la cause qui l'a produite. La
diète est un purgatif salin. 30 grammes de
sulfate de soude-qu'on répète si c'est néces-
saire plusieurs jours de suite-sont lemeil-
leur traitement de cette indisposition.

La diarrhée peut devenir chronique si
l'on n'y prend garde. L'eau de Vichy, l'eau
de chaux, les grands lavements froids à l'eau
boriquée, et surtout le régime lacté s'impo-
sent dans ce cas.

A DOUBLE SENS
-Oi! Edgar, figure-toi que la grosse hor-

loge est tombée en manquant d'écraser ma-
man...

-Pas possible!... (A part). J'ai toujours
dit que cette pendule ne valait rien.

SANS MAUVAISE INTENTION
Philidor.-Combien paie-tu tes bottines?
Célestin.-Quatre dollars.
Philidor.-Ce n'est pas cher pour le veau

qui y entre.

LA SUPERSTITION A DU BON
Biff.--Ça ne paye pas d'être supersti-

tieux.
Tiff.-Oh! je ne sais pas trop. Quelqu'un

voulait m'emprunter $5 la semaine dernière.
Je me rappelai juste à temps que c'était
un vendredi, et j'ai refusé.

PAS DE CHANCE!
-Eh bien! cher ami, comment va toit

beau-père?
Et le cher ami, d'un air piteux:
-Sauvé, mon cher, il est sauvé, et pour-

tart j'avais appelé à son chevet les trois
médecins les plus terribles.

PAYSANNERIE
-D'où venez-vous comme ça, mère Pichu?
-Je v'nions d'acheter un dindon pour

marier not'fille I

Avis aux personnes désirant représenter
des Maisons Françaises

La Chambre de Commerce Franco-Amé-
ricaine est souvent priée par certains in-
venteurs et fabricants d'articles de leur in-
diquer des personnes aux Etats-Unis dési-
tant accepter leur Agence. Nous invitons
ces personnes à nous indiquer leurs adresses
oue nous ferons parvenir aux intéressés et
aiue nous publierons sans frais dans notre
Bulletin Mensuel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur H,
Duplessis, 336 Manhattan Bldg., Chicago,
Ii.



L'AMI DU LECTEUR 315

PEUILLETON .DE " L'AMI DU LECTEUR"

SON C-ONFRERE
I -

Non, certes, Jacquelin de Mointaudière
n'était pas une banalité.

Très original, au contraire, ce vieux gar-
çon comprenant la vie à sa façon et qui,
riche de plus d'un million. vivait grasse-
ment avec des apparences de pauvre hère,
dans un logis presque dénudé, parce qu'il
nie tenait à rien qu'à son indépendance.

A quoi bon du luxe autour de soi? Une
grande table pour écrire, de bons ftsils
pour chasser, une cuisinière entendue et
uit large lit pour se reposer; il ne denan.
dait pas autre chose.

Non seulement, il se faisait conme ilune
gloire de devenir l'historiographe et le
chantre <le son joli pays, niais les abonnés
le l'Inidé,n'ndant de Rouvelles lisaient sou-

vent dans ce journal, le meilleur de la lo-
calité, les articles lutmoritiques et des
poésies dues à sa plunie légère.

Il adorait la caiipagne et sa liberté. C'é-
tait là surtout la caractéristique <le son ori-
ginale personne, car rien au monde ne l'eût
décidé à quitter sa deicure quasi déla-
brée, et aucun argumeiit. pas nime ceux
de son ami le plus cher, le curé d'Arlamn-
bale, le parvenait à ébrailler sa résolution
de rester célibataire.

De Montaudière avait quarante-trois ais,
et soit eitètemîîeiit à repousser tous les par-
tis désolait l'excellent M. Caribié, dont le
cœur dévoué s'effrayait pour lui à la peu-
sée d'un avenir solitaire confié aux seules
mains (le sa servante, la rusée Jeannou.

Qu'adviendrait-il de lui plus tard,quani
le poids des années s'appesantirait sur s,.s
épaules?

Avec soit brave cteur et Sa grosse for-
tune, n'était-ce pas bien dommage qu'il
s'obstinat à vivre ainsi, comme un loup, au
lieu de s'entourer d'tre chers qui l'aime-
raient et qui, un jour, le soigneraient?

Mais il s'estimait très heureux ainsi, e:
très heureux il prétendait rester, llàiait on
travaillant aui gré de sa fantaisie, écrivati
<les notices ou composant <les vers, dési-
reux <le prouver, à qui s'étotinait <le sa
sauvagerie, que, pour être un rustique. il
nî'était cependant pas titi sot.

Ft c'était pour cette satisfaction d'atour-
propre, pour cette petite vanité, qu'il avait,
dernièrement, envoyé à Séverin Larchet.
auteur d'un roman récemment édité à
Paris, l'article élogieux qu'il consacrait à
soit livre dans l7ndépcndant le Rouvelles.

Ce roman a titre bref et sonore: pour

mlle, lui avait inîfinimnent plu et, coîllle
l'auteur, d'après les renseignements re-
cueillis par M. Caribié pour lui être agréa-
ble, devait justement passer quelques jours
à Rouvelles chez un de ses parents, il s'é-
tait emîîpressé de lui faire parvenir soit ai-i
ticle, avec l'espoir d'obtenir une visite de
remerciement.

C'était d'ailleurs dans ce but qu'il lui
avait, ci nmême temps que son article, en-
voyé la lettre suivante chez le percepteun'
de Rouîvellcs. M. Vilimîaiiie, son parent rj
ami:

"M'niisieuîr ut cher confrère.

"Je prends la liberté <le vous adresser un
numéro de l'Indépcidant, où vous poirrez
lire mon opinion sincère sur votre dernier
romlat. N'ayant pas l'honneur de vous coni-
iaitre, j le ne satiris être taxé (le partialité,
et l'éloge que je fais <le votre ouvrage
doit, par conséquent, étre considéré comme
l'expression vraie <le tmes sentimienst. Je
serais très tlatté que vous voulussiez b:ii
m'accorder quelques instants d'entretiin
lorsque vos loisirs vous le permîeturoi.

"J'ai appris ces jours.ci que vous labitt-
riez Rouivelles pendant uni ptiu le tenps.
Dans ces conditions, j'espère, ilon cher
confrère, qu'il vous sera possible <le m'a
signer uni rendez-vouis chez vous pour i'.
jour pas trop éloigné, à moins que. dési-
reux de venir visiter les environs de lotr
vieille ville. vous préfériez venir Ci vous
promenant jusqu'au ipittoresque village
d'Arlambale, où je demeure, et fumiier iiui

cigare avec moi.
"Je serais très heureux et trts tier dk

vous recevoir si vous ne ie trouvez pas
trop indiscret.

'*Periimettez-itoi <le croire que vous nie ie
refuserez pas ce plaisir, et recevez, je vous
prie, mon cher confrère, l'assurance <le
mîîes sentiments dévoués.

"Jacqueli li» MOrAum :."

Mais quelques jours s'étaient déjà écou-
lés et il n'avait pas encore reçu de réponse
à sa lettre. Cela l'intriguait et l'inquiétait
aussi, d'autant plus que, il tue savait pour-
quoi, son ami le curé, ci lui apportant les
renseignements demandés et qu'il tenait dui
directeur <le l'Indépendant, lui avait parti
un peu embarrassé et comme agacé par
ses questions.

-Séverin Larchet, lui avait-il dit, doit
arriver, s'il ne l'est déjà. ce soir ou deiaii.

chez son parent, M. Vihnaine. Il habite
ordinairement Paris et c'est M. Vihmaine
qui a apporté son livre à l'indépendant pour
que le directeur vous en fit faire le compte
rendu. Je ne peux vous répondre autre
chose.

Or, (le Iontaudière savait bien que le
curé connaissait tilt peu le percepteur et
qu'il efit pu, s'il eût voulu, se renseigner
auprès de lui.

Et il ne s'était pas bien gêné pour le lui
faire observer. C'est alors que le curé lui
avait paru embarrassé, le le regardant plu-
en face et cherchant à détourner adroite-
ment la conversation. Pourquoi?

Depuis ce Jour, il ne l'allait vas revu, M.
Caribié était parti ci voyage le soir îlîmm,
et cela le contiariait pour deux raisons: la
première, parce que s'il eût été là, il lui eût
parlé (le sa lettre à Séverin Larchet, en l
priant de se faire présenter à lui par M.
Vilmaille, s*il ne se décidait pas à venir à
Arlambale; la seconde, parce qu'ils s'étaient
sépares un peu brusqucnieit à la suite d'une
discussion, toujours la mèiime. revenant
entre eux à propos (le tout et à propos dl
rien. et concernalit son avenir.

1,e temps passa et il lie reçut toujours

pas la visite (le Sévérin Larchet. ltait-il
donc un personnage si mal éduqué qu'il ne

jugelt pas à propos (le répondre à sa lei

Ire?
Ces auteurs parisiens ont parfois tant de

morgue!

Jacquelin île .Ilontaudière réfléchissait îiîn

matin, assis près ('un1e petite table trats-
formée en bureau, sous sa tonnelle, lorsque,
tout à coup, une voix ai fond du jardin
l'arracha à ses réflexions.

-Franchie! criait-on. Frainciic. où es-ti?
-Je sui là, ianan! répondit Inte autre

voix plus Iluette. mais nloni plus harioiiei.
semncut ti miîîbrée ; tiens regarde, près de cet
arbre...

-Que fais-tu de? dc 'demianda-t-on en-
core.

De Mwitaudière se leva et regarda, ei
s'inclinaint sons la tombée des braniclhetttes
lexibles. qui se permettait d'entrer aiii
dans son jardin.

C'était une fillette de huit à dix ans.
blonde. iolie, bien habillée comme une pe-
tite demîtoisclle île la ville. et qui. tou aussi

biei qu'une paysanne cl tuaraude. guignait
les péches qu'elle ic n pouvait aiteindre.

m:lgré ses efforts.
-Francinie! répéta-t-on sur un ton i.n

pératif.
Qui loic appelait ainsi? Il voulut savoir

C'est maintenant que l'on devrait s'abonner
à L'Ami du Lecteur. Le prix de l'abonne-
ment n'est que de 25 cents pour toutes places
au Canada et aux Etats-Unis. On trouve dans
ce journal de la bonne littérature pour les
familles, des renseignements utiles et des idée
pratiques. Voir la lisse des Primes à la page 47.
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it, quittant la eniîei le, s'apprccha sansétre
vu. derrière I.: slrrs, jusqu' celui pre
duque! se trouvait la petite que le bruit de
ses pas fit se retuorner. Elle rougit et le
regarda d'un air si apeuré qu'il crut devoir
la rassurer.

-Je ne suis pas méchant, ne craigne%
rien, lui dit-il, tandis qu'une jeune femme,
sans doute celle dont il avait entendu l'ap-
pel, se montrait presque en même temps
<que lui aux côtés <le Francine.

Oh! fit-elle en l'apercevant, aussi trou-
blée et aussi confuse que la petite iarau-
dense, qu'allez-vous penser de nous, monî-
sieur?

-Mais. répliqua-.il, rien qui puisse vous
chagriner. croyez-le, madame.

-Comme je suis honteuse, si vous sa-
viez, reprit-elle; je ne trouve pas les mots
pour nous excuser...

-Cela n'est pas nécessaire, dit-il en sou-
riant, encore amé par l'émotion de cete
jeune femme, blonde comme la fillette et
jolie coime elle.

-Vous vous tromupez, monsieur, mur-
mura-t-elle. On n'entre pas de cette façon
chez les gens, mais ima fille est gourmande
et votre jardin est un dangereux tentateur.

-Tant mieux! répliqua-t-il galamment.
puisque cela nie procure l'honneur et le
plaisir de vous offrir, à vous madame, si
vous le permettez, un bouquet de mes plus
belles roses, et à vous, mademoiselle, con-
iinna-t-il ei s'adressant à Francine, quel
ques-unes de mes plus grosses pêches.

--Mais Oui, monsieur, répliqua vivemiteim
I'cnfant, je ne demande pas mieux!

-Francine, que tu es donc mal élevée!
s'écria. la jeune femme. Jamais plus, ja-
mais, tu entends! je ne t'emmènerai nulle
part avec moi, car...

-Je vous ci prie, madame, interrompit
de Montaudière, ne la grondez pas. Au
lieu d'avoir à excuser, j'aurai à remercier
si vous daignez m'accompagner jisqu'à ia
tonnelle, où vous vous reposerez uii inis-
tant, pendant que ma servante va cueillir
les fleurs et les péches.

Eic regarda sonl interlocuieur, puis sa
fille et, spontanément, accepta l'offre.

Alors il revint sur scs pas et elles le sui-
virent dants le sentier bordé <le marjolaines
odorantes.

-Tout p''usse à la diable, ici, dit-il ii
se retournant et ci montrant du geste (le
grandes touffes de mauves qui fraterni-
saient avec <les basilics, des géraniums et
de superbes roses; toutes les fleurs, vous
le voyez, madanie, viennent à la gràce de
Dieu, sans cérémonie et sans art. J'en suis
le seul jardinicr et cela vous explique lctr
façon de croître indifféremment ici ou là.

-On petit cultiver à la fois les lettres et
son jardin, répondit-elle avec un petit sou-
rire malicieux.

-Eh quoil madame, fit-il d'un air sur-
pris, vous savez...

-- Que vAis Ies un écrivain de t:lem.t
m:ais ou:, n mnsietr, je le sais, car j'ai !a
dernièrement vos notices très intéressantes,
et votre article dans l'Indépendant sur un
livre de...

-De Sévérini Larclet.
-Justement. Il est fort bien, cet articl.
-Vous trouvez? reprit de Montaudière

étonné, ci présentant près de la table où il
s'était installé tout à l'heure pour travailler.
des sièges à ses visiteuses inattendues, qui
s'assirent toutes deux comme si, de se
trouver là, avec cet hôte de rencontre, eût
été pour elles la chose la plus naturelle du
monde.

La curieuse Jeannou s'étant vivement
approchée en entendant parler, son maitre
lui doina l'ordre d'aller chercher des pè-
clies et des Ileurs et, aussitôt après, reprit
la convers'ttion uit instant interromptuc, au
point exact où il l'avait laissée.

Ainsi. <lit-il, enchanté le l'aubaine qui lui
arnvait, avce cette aimable lectrice <le s-s
oeuvres, ainsi, madame, vous n'avez pas
trouvé trop nauvais mon modeste article.

-Je l'ai, at contraire, monsieur. et sanî
compliment, trouvé on ne petit plits à mon
goût.

-J'i suis ravi! N'y aurait-il pas inîdis-
crtion à vous demander qui me fait l'lion-
neur de le j uger avec tant de bienveillaince?

-Il n'y a aucune indiscrétion, dit-elle, je
suis...

Elle hésita nilte seconde, si vile eniol:
que <le Montaudière ne le reiarqua mment(
pas, et reprit avec nil singtulier petit sot-
rire:

-J:! suis mnadamue Darennes.
-Madane Darennîes, répéta la tillette, et

iiy'ns..

-- Frnmcine! interrompit-elle viveieni.tl;
as failli riverser cet encrier! Ne peux-tu
parler sans gestictler? Reste tranquille.
voyons... Et puis, tu sais bien, les petites
filles ne doivent parler que lorsqu'on les
interroge... 'Tu comprends, n'est-ce pas?
continua-t-elle avec uie illlexion (le voix<
extremleiiîent càline, démentant la sévérité-
<le ses paroles .

-Oui, mîamîan, répondit docilement l'en-
faut, dont les yeux expressifs se fixèren
nu instant sur ceux de sa mère. en tou
semtblables aux siens, je comprends...

De Mointatdière sourit et la trouva déli-
cieuseiîent jolie, miais pas plus jolie que s,
jeune imailan.

---V'icI lV roman auquel j'ai consac',é
mon dernier article, dlit-il, ci prenant sur
la table et IL le présentant à Mie Daren
ies un livre dlotît le titre concis: Pour fil:.
se déaciait nettement sur la couvertur-
jaune.

-Ai! fit-elle, l'auteur dloit vous cil s-m

voir beaucoup <le gré.
-- Eh bien, j'eni dtoute, répliqua-t-il, je

l'avais prié de me recevoir chez lui, oui de

venir chez mnoi fumer Un cigare, et j'ai-
teids encore sa réponse.

-Il habite donc Rouvelles?
-Il y est arrivé ces jours-ci, pour uit

peu de temps seulement .
-C'est que... petit-être il ne fume pas?

ajouta-t-elle ci riant.
Elle se moquait titi peu de lui, niais il ne

s'en formalisa pas.
-Je parierais bien qu'il nie prise pas en-

core, .. riposta-t-il ci riant .aussi.

-Et pourquoi parieriez-vous cela, mon-
sieur? demanda-t-elle. un se fait parfois,
sur les auteurs, des idées qui n'ont aucune
raison d'être. Celui-ci est peut-être très
vieux et grand amateur de tabac...

-- Que nion pas! s'écria-t-il. Vous îe pen-
seriez pas cela, madame, si vous aviez lu
Pour Elle. Un vieillard ne saurait avoir
cette fraicheur <le style. ni même, j'en suis
convaincu, cette intensité de sentiment. On
suit vibrer sen ceur dans chaque ligw
et...

-Et si c'était une femme ? interrompit-
cll-. Il y (in a <lui écrivent sous les noiii
d'hiommeis.

-Certatiticlient ; miais, pour ce roiîaii.il
ne s:mrait y avoir d'erreur parce qte, sotu
l'apparence d'une sentimentalité toute juvé-
nîile. il contient les qualités sérieuses d'un
profond psychologue.

-Eh bien, monsieur?
-Eh bien. madame, conil itia-t-il en s'a-

iii matit malgré lui, je le pense pas qu'une
femme ...

Mais il s'arrêta à temps, comprenant qu'il
allait dire une impcrtinence, coniicttie
une sottise et se faire juger très mal par
cete visiteuse dont les yeux questionneur;
lui souriaient int peu railleusemient entre
leurs paupières mi-closes.

--.Pardnnez-m(oi, lit-il; je suis tn rtu-
tre. Cela n'est pas tout à fait <le ma faute.
Je i'en veux et, cependant, si je croyai.h
avoir louangé l'ouvre 'une femme, je
m'en voudrais plus encore, n'étant pas de
ceixc qui encouragent les erreurs.

-l,es erreurs? répéta-t-elle surprise. Le.
quelles. je vous prie. monsieur?

-Celles qtue commîîîîet une femme ei
écrivant <les roiais.

-- Mai. mnsieuir. puisque le roman dom!
vous parlez mérite tant d'éloges? En sup.
posant qu'il fût l'Suvre (l'unîie femme, :i
mériterait-il molnis?

-Non; mais j'aurais laissé à d'autres ic
soin d'en faire.

-Par parti pris, alors?
-Peut .ètre; tais nion sans réflexion.

toutefois. Vous le voyez vous-même, mîî:a-
dame, les fenenees auteurs comprennent si
bien leurs torts qtue le plus souvent elles
se dissimulent sous un pseudonyme.

Perinettez-moi de les défendre, répliqua.
t-elle gravement. Je nue crois pas que, si
elles prennent un pseudonyme, ce soit parce
qu'elles se sentent le moins du monde cou-
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pables en écrivant. Malheureusement pour
elles, au moins à ce que j'ai oui dire, beau-
coup de personnes pensent comme vous, ce
qui me parait injuste, et beaucoup d'hom'
mes, qui leur font un crime d'empiéter sur
ce qu'ils appellent leur domaine, les empè-
cheraient bel et bien de s'y frayer un petit,
chemin s'ils savaient à qui ils ont affair:.
comme si ce n'était pas leur droit aussi
bien que le leur de...

-Pardon, interrompit de Montaudière.
Chacun, sur ce point, a son opinion. Pour
moi, madame, j'estime que tout en ayant,
comme vous le dites, le droit de se frayer
un chemin dans la littérature, les femmes
ont, cependant, tort de s'y engager. S'oc-
cuper de leur maisw devrait suffire à leur
ambition. Je n'aime pas les bas-bleus, et si
je pensais un seul instant que l'un d'eux se
cachât sous le pseudonyme de Séverin
Larchet, je regretterais amèrement mon
article.

-Quelle malencontreuse idée ai-je don:
eue de donner mon impression, à laquelle,
d'ailleurs, il ne faut attacher nulle impor-
tance. Je vous disais cela, monsieur, parce
que, à Paris, tant de femmes cherchent à
tirer parti de leur plume, que...

-Vous êtes Parisienne? interrompit-il
-Oui, monsieur, répondit-elle, tandis que

le joli sourire de tout à l'heure reparaissait
sur ses lèvres.

-J'aurais dû le deviner, répliqua-t-il.
Et cette simple phrase, avec le regard

qui l'accompagnait, équivalait au conpli-
ment le plus flatteur.

Elle ne le remarqua pas ou ne voulut pas
le remarquer et, se levant, s'apprêta à par-
tir, mais de Montaudière la pria d'attendre
encore un peu leurs fleurs et leurs fruits.

Elle refusa en remerciant. Elle épingle-
rait une rose à son corsage et Francine
mangerait une pêche en marchant. Ça se-
rait tout.

Ce fut, en effet, tout ce qu'elle accepta,
malgré l'insistance de son hôte, et son éton-
nement aussi. Puis elle se laissa accompa-
gner jusqu'au bout du jardin et le quitta,
le laissant absolument ébahi de cette visite
et de ce départ.

Il ne revint pas immédiatement sur ses
pas et demeura à la même place à regarder
s'éloigner Mm.e Darennes, toute svelte et
gracieuse dans sa robe rose, et Francine qui
marchait à côté d'elleen mordant à belles
dents la pêche savoureuse qu'il lui avait
donnée.

Au moment de s'engager dans le chemin
conduisant directement au village, Mme
Darennes se retourna, aperçut de Montati-
dière et, honteuse d'être surprise dans ce
mouvement qu'il pourrait interpréter à sa
guise, s'inclina sur sa petite fille et l'em-
brassa. Puis toutes deux disparurent au
détour de la sente ombreuse.

Alors, de Montaudière reprit lentement
et en réfléchissant le chemin de la tonnelle.

rin Larchet
Il cuper étran;

D'abord,
Le lendemain matin, Jacquelin de Mon- ville Pour a

taudière reçut une lettre (le Séverin Lar- Il Cxpliquer
chet, lui disant: passant, au

frère parisi
"Monsieur et cher confrère, tici, et il

"Veuillez m'excuser de ne vous avoir rasuré.
pas répondu plus tôt. J'ai été fort occupé Iassa
depuis mon arrivée et dans l'impossibilité-
absolue de recevoir ou de m'absenter. perlaient qu

"Je ne vous suis pas moins très recon-
naissant d'avoir bien voulu consacrer n jete sur la
article si élogieux à mon dernier roman,et
je reste extrêmement flatté de votre opi- r passa
nion à l'égard de mon humble talent. le rein de M.
vous en remercie sincèrement et vous prie. Ce burea
monsieur et cher confrère, de recevoir l'ex- il li semb
pression de mes sentiments distingués. occupé ave

"SéverinLpréféra son
"Sévein l,%RCrt." tout à côté,

où les expl
De Montaudière, un peu déçu, tourna la Ce fut ul

feuille, espérant peut-être lire autre chose fr.eîent
au verso. village, qui

Mais il n'y avait rien, et rien non plus d'une jolie
dans ces lignes concises ne lui manifestait -Boijou
le désir d'une entrevue. C'était une lettre suivez-moi.
de remerciement, et rien de plus. Cepen- lle ava
dant il avait décidé de faire sa connaissan-
ce, et il la ferait. Mais comment atteindre
son but? C'était à trouver, voilà tout, mais d
il ne voulait pas donner au romancier le

nion plus.temps d'oublier son article. liait devant
Pourtant une réflexion l'embarrassa et le dans un as

laissa perplexe. Devait-il, pour tenter sa q
démarche, attendre le retour de M. Caribié? dire qi
S'il le présentait au percepteur, cela ser.it -oyoù
bien plus convenable que de se présenter
lui-même; mais si, par hasard, il allait salon, pres
s'attarder plus qu'il le croyait? s'esquiver;

Tout compte fait, il ne l'attendrait pas allez-vous
et, tout bonnement, tout franchement, i. je suis i
demanderait lui-même à M. Vilmaine de -C'est
vouloir bien l'introduire auprès de Séverin s'arrêtant
Larchet. Il était inadmissible qu'il s'y re- enfantins.
fusât. -Votre

Donc, le lendemain matin, au grand éton- l'ai vu ave
nement de sa servante, Jacquelin de Mon- (levant son
taudière fit toilette de fort bonne heure et préfère att
quitta sa maison après avoir prévenu Jean- ajoulta-t-il
nou de ne pas l'attendre à midi, brusque ré

frèreprisi

Il n'était encore que huit heures et demie, Ellet oLv
niais il n'arriverait pas à Rouvelles avant
qu'il en fût dix et, déjà, il pourrait frapper ingenus et
à la porte de M. Vilmaine, car il aurait
plus ds chance de rencontrer Séverin Lar-
chet le matin que dans l'après-jmidi. Hem

Il faisait un temps bien à souhait pour
la marche, délicieusement ensoleillé et L'Onguen
frais, cependant, et de Montauidière, toui- guérira lesI
jours très épris de sa chère campagne, trou- etBigaimarédiat, vait un charme exquis à tout ce qui l'en- Wte ExI
tourait, dans ce beau matin clair de sep- réception di
tembre. u

LA façon dont il se présenterait à' Spve-

ne laissait pas que de le préoc-
gemcnt.
il aurait l'air de se trouver en
ffaires. L'occasion fait le larron.
ait qu'il n'avait pu résister, en
désir de demander à son con-

en l'honneur d'un court entre-
dirait ceci, et il dirait cela...
il tie se sentait pas absolument

son mouchoir sur son front, où
elques gouttes de sueur, traver-
entent le vieux pont de pierre
Biéronne, qui sépare l'un des

le la ville, et, quelques minutes
it sans s'y arrêter devant le bu-
Vilmaine.

i était situé au rez-de-cliaissét,
la voir le percepteur déjà fort
c plusieurs contribuables, et il
nier à sa maison d'habitation,

où, pensait-il, il l'attendrait et
ications seraient plus faciles.
ne petite servante campagnarde,

sans doute débarquée de soit
vint lui ouvrir en le saluant

révérence et d'un sourire iaif.
r, monsieur, lui dit-elle, entrez et

it, cette petite servante, ui
façon d'introduire les visiteurs;
ontaudière, trop ému pour son.
étonner, ne s'en formalisa pas

Cependant, tandis qu'elle trotti-
lui, pour lui montrer le chemin,

sez long couloir, il essaya de lui
désirait voir.

s, ma fille, voyons, lui dit-il au;
, après l'avoir fait entrer dans ic

que au fond du couloir, elle allait
qui allez-vous annoncer et qui

chetcher? Vous ne savez ni qui
qui je demande.
vrai, monsieur, répondit-elle en
et en levant vers lui ses yeux

maitre est occupé, reprit-il; je
c plusieurs personnes en passant
bureau. Ne le dérangez pas; je

endre... A moins!... à moins,
après une pause, et prenant une
solution, que je puisse voir M.
archet.
rit plus encore ses grands yetix
resta bouche bée dans l'attente
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d'une explication qui, d'ailleurs, ne vint
pas.

-Vous voulez peut-être parler, deman-
da-t-elle, de M. Séverin, qui écrit des li-
vres?

-Certainement, répondit de Montaudière,
y en a-t-il donc un autre?

Un sourire un peu moqueur éclaira sou-
dain le visage de la petite servants.

-Il est au marché, dit-elle.
-Au marché! Vous moquez-vons ue

moi? s'écria-t-il interloqué.
-Oh que non, monsieur! riposta-t-elle

d'un air offensé. Je dis ce qui est, voilà
tout. Ça l'aiuse, à ce qui parait, mais
vous pouvez bien l'attendre si vous voulez.

De Montaudière pensa que ce romancier
ne devait pas être aussi jeune qu'il se l'était
imaginé, mais que peut-être, cependant, il
ne lui serait pas très agréable, quand il ren-
trerait avec ses provisions culinaires, de se
savoir attendu, et il allait répondre qu'ayant
à faire en ville, il préférait revenir, lors-
qu'une voix d'homme appelant la servante
arriva jusqu'à eux.

-Drinette! Où es-tu donc?
Elle le quitta sans plus de cérémonie et

courut vers son maître, qui l'appelait d'une
chambre an fond du corridor.

-J'étais avec un monsieur qui vient d'ar-
river, balbutia-t-elle, e qui...

-Quel monsieur?
-Je ne sais pas encore, car...
-Allons,;va travailler, dit-il.
Et il se rendit auprès le Montaudière,

confus et prêt à partir.

-Vous désirez me parler, monsieur, dit-
il, et ma nigaude servante n'aura même pas
su vous comprendre. Veuillez vous ns.
scoir, je vous prie.

-C'est à monsieur Séverin Larchet, fit
le Montaudière, que j'ai l'honneur...
-Non, monsieur, répondit en souriam

son interlocuteur, je suis monsieur Vil.
maiie.

-Alors, excusez-moi, monsieur, répli-
qua-t-il. Tout à l'heure, en passant devant
votre bureau, je vous ai vu si occupé que
je n'ai pas osé vous déranger. Je désirais
parler à M. Séverin Larchet, par votre ai-
mable intermédiaire d'abord, niais en vous
croyant au travail, c'est lui-même que j'ai
pris la liberté de demander.

M. Vilmaiie ne répondit pas immédiate-
ment et un sourire glissa sur ses lèvres
fines.

-Voudriez-vous, reprit-il, avoir l'obli-
geance de nie dire votre nom?

Oh I pardon, fit-il. Je suis monsieur de
Montaudière et, peut-être, mon humble ion
ne vous est-il pas tout à fait inconnu?

-Il m'est. parfaitement connu, au cou-
frairel s'écria le percepteur. J'ai eu main-
tes fois, monsieur, la bonne fortune de lire
vos articlès et vos poésies.

De Montaudière s'inclina.
-Tant mieux, dit-il, si j'ai pu quelque-

fois vous distraire un moment. Sans doute
avez-vous lu la biographie que j'ai consa-
crée à Séverin Larchet?

-J'en suis sûr! répondit le percepteur.
Ne vou l'a-t-il pas écrit?

-En effet, dit de Montaudière, dont le
visage se rembrunit un peu; Je ne sau-
rais, coitinua-t-il, désagréablemenlt inpres-
sionné au souvenir de la lettre, je ie sat-
rais, monsieur, vous retenir plus loiigtemnpý.
J'ai une petite course à faire et je'revien-
drai ensuite à l'heure qui vous conviendra.
Puisque nous nous -connaissons un peu
maintenant, voudriez-vous, à moti retour,
avoir l'aimable obligeance <le me présenter
à Séverin Larchet?

-Avec beaucoup de plaisir, monsieur,
répliqua M. Vilmaine en se levant comme
venait de le faire son visiteur et en lui ou-
vrant la porte du salon. Si vous i'avie*.
pas cette course, je vous prierais bien d'at-
tendre, car...

Il n'acheva pas sa phrase. On venait
d'ouvrir la porte du couloir et quelqu'un
entrait.

-Séverii Larchet peut-être?... demanda
de Montaudière.

Le percepteur regarda et répondit en se
retournant taudis que le vieux garçon s'ap-
prochait. de lui:

-Justement!
Et voilà qu'aussitôt une jeune femme

portant à son bras un grand panier, chargé
de légumes et de fruits, apparut à· leurs
yeux en même temps qu'un beau rayon de
soleil illuminait brusquement tout ce qui
les entourait, et Jacquelin de Montaudièrc
pensa que ce rayon, en l'éblotuissant lui
faisait perdre. la notion exacte de ·ce qui s.
passait autour <le lui.

Rèvait-il, Jacquelin de. Montaudière, ou
bien le. percepteur se moquait-il- de lui en
lui annonçant, comme étant Séverini Lar-
chet, cette ménagère chargée de provi-
sionse

-Pardon, messieurs! dit-elle d'une voix
claire en passant devant eux.

Et il reconnlut.à n'en pas douter, la- bou-
che. malicieuse, les yeux bleus souriants et
les fins cheveux dorés de celle qui s'excil-
sait. Il murmura:

-Madame Darennîes...
La jeune femme s'arrêta et regarda celui

qui prononçait son nom.
-Oh! pardon, monsieur i balbutia-t-elle

ion moins étonnée. Pardon... je ne vous
avais pas reconnu: non... vraiment.

-C'est moi, madame, répliqua-t-il de
plus en plus troublé, qui dois... qui vous...

-Parions, dit-elle, retrouvant aussitôt sa
liberté d'esprit et sa grâce enjouée, parions
que vous veniez votr chez M. -Vilmaine,
votre... confrère, l'auteur de· Pour elle.

-J'en conviens, madame...
-Eh bien! monsieur, reprit-elle délibéré-

ment, permettez-noi de vous le présente'
ci me présentant moi-même, puisque...
c'est moi.

-Séverin Larchet?

-Séverin Larchét, répéta-t-elle. Vous
lui avez, il n'y a pas longtemps, offert des
pêches de votre jardin et dit du mal des
femmes qui écrivent. C'est même pour.ceLi
qu'il n'a pas osé se révéler à vous alors
imêne que, cependant, il s'était rendu chez
vous dans' cette intention*; et enfin,, mon-
sieur, vous le surp-rene'i aujontrl'hui fort
en deliors <lu rôle que vous lui prêtiez dans
la vie, car...

Mais M. Vilmîîaine l'interrompit en dé-
gageant de soit bras le panier qu'elle portait
et ci lui conseillant de faire reposer quel-
ques instants au salon, M. de Montaudière,
qui allait partir.

Elle passa devant. lui, lui Qffrit uii fau-
teuil et s'assit ci face de lui tandis que te
percepteur emportait le fameux panlier.

-Cela vous surprend, n'est-ce pas, mon-
sieur? demnanda-t-elle eii fixant -sur -les
siens, sans le moindre embarras, ses yeu:<
francs ensoleillés.

-Oui, madame, répondit-il, car jusqu'à
présent et très niaisement, je m'étais fait
pue toute autre idée <les femmes <le lettres.

-Pourquoi cela?
-Je n'en sais vraiment rien.
-Tant mieux, reprit-elle, si <le m'avoir

vue aujourd'hui, retour du marché, petit
modifier un peu votre jugement.

-Je vous ci prie, madame, pardonnez-
miioi, murmiiura-t-il. J'ai commis une bévue
iiqualifiable; soyez doublement indulgente
et généreuse puisque j'ai été doubleieft
sot. Je ne savais pas... Je ne pouvais paf
prévoir et je suis confus plus que vous
croyez.

-A tout pécheur miséricorde, répliqua-t-
elle gaiement. Vous désiriez connaître Sé-
verin Larcliet, vous le connaissiez donc
sans vous en douter. Est-ce dans ce but
seulement, monsieur, que vous vous êtes
donné la peine <le venir jusqu'ici?

De Montaudière hésita un instant, un
tout petit instant, avant de répondre. Il se
sentait penaud comme le renard pris au piè-
ge et ne savait trop quelle contenance pren-
tIre devant cette jeune femme dont il sent-
tait la raillerie poindre sous le ton <le la
plus exquise politesse. Mais, laisser comn.
prendre son embarras, eût été l'augmenter
encore, et, bravement, avec un effort qu'il
parvint à dissimuler, il avoua ce qu'il avait
espéré, ce qu'il désirait encore: présenter
Séverii Larchet aux lecteurs de l'Indépen-
dant:

-C'est que, dit-elle, vous seriez obligé
de lever le voile du pseudonyme. Personne
ici, excepté M. Caribié, ie sait...

-Comment! s'écria de Montaudière,
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comment, madame, vous connaissez M. Ca-
ribié?

-Mais oui, monsieur, et même depuis
longtemps, répondit-elle. C'est lui qui a
baptisé ma petite fille, à Loremau, que nous
habitions alors et où il était vicaire. Je
sais qu'il est votre ami, et ajouta-t-il d'une
voix insinuante, il ne faudra pas le gronder
de ce qu'il. a scrupuleusement gardé mon
secret. Je l'en avais prié, et il avait pro-
mis.

Un peu de rouge monta, malgré lui, au
front de de Montaudière. Il avait été berné
par le curé et il ci éprouvait un peu d'hu-
miliation.

-Vous ne vous fâcherez pas, n'est-ce pas,
insista-t-elle, comprenant sans doute ce qui
se passait en lui.

-Mais non, bien sûr! répondit pour lui
le percepteur, qui venait de rentrer au salon,
et, pour vous le prouver, nia chère enfant,
M. de Montaudière voudra bien, j'espère,
accepter de diner ce soir avec nous. Nous
aurons quelques personnes, continua-t-il n
s'adressant directement à son visiteur, et
M. Caribié sera des nôtres.

-Il est donc revenu de voyage? deman-
da-t-il de plus en plus surpris.

-Il revient ce soir même, répliqua M.
Vilmaine, tout exprès pour assister à notre
repas, un repas de fête, puisque nous célé-
lirons aujourd'hui, ma femme et moi, le
vingt-cinquième anniversaire de notre nia-
riage. Je vous invite sans façon; acceptez
de mème. Les amis de nos amis... vous
savez le reste. Est-ce dit?

-Vous ne pouvez refuser à votre cou-
frère, dit madame Darennes, et je vous invite
aussi.

D'un mouvement souple et gracieux, elle
lui tendit sa main, qu'il effleura de la sien-
ne. Il était désarmé.

-J'accepte, répondit-il d'une voix un peu
tremblante, l'honneur que vous me faites.

-Il vaudrait mieux dire le plaisir, ré-
pliqua M. Vilmaine.

-L'honneur et le plaisir, reprit-il en s'in-
clinant.

IV

Nous sommes en décembre, il fait très
froid, le vent souffle, la neige est épaisse
dlans les chemins, et le pauvre de Montau
dière s'ennuie terriblement dans son vieux
logis.

Autrefois, quand le mauvais temps le re-
tenait par force chez lui, il écrivait. Et
maintenant, quand il ne chasse pas, il ne
fait pas autre chose que penser.

A quoi peut-il penser en restant, pendant
des heures, immobile, les sourcils froncés,
le regard perdu dans le vague? Quelle est
la cause de cette paresse intellectuelle?

M. Caribié le sait peut-être bien, car il
est très intelligent et très fin, M. Caribié,
mais il se garde bien de le laisser compren-

dre et, quand il va voir Jacquelin de Mon-
taudèire, assez rarement d'ailleurs depuis
le diner auquel il a assisté en mème tenip.i
que lui chez le percepteur de Rouvelles, il
ne lui parle que des choses les plus banales
et les plus indifférentes.

Donc, le pauvre de Montaudière a ti
gros ennui qui, en ce moment surtout, à en
juger par sa pose affaissée, doit peser lotir-
dement sur lui.

Le vieux garçon, inactif auprès du feu,se
leva tout à coup, se mit à arpenter la salle,
regarda à travers les vitres embrumées,
tomber les flocons serrés, puis, découragé,
revint s'asseoir à la même place.

Ce coin du logis au moins était gai. Une
bonne chaleur s'échappait du foyer et l'en-
veloppait en même temps que de ses clar-
tés; le feu chantait doucement ci sourdine,
et de Monitaudière ferma les yeux. Ce ne
fut pas pour dormir. Mais, sous ses pau-
pières closes, un rêve n'en passa pas moins.
Adieu le froid et la neige. La jolie flamme
chantante joua pour lui le rôle du soleil,et,
dans les lueurs vives qui frappaient ses
yeux fermés, il vit apparaitre l'été resplen-
dissant avec tout ce qu'il apporte de joies,
d'ailes, <le parfums et... de robes roses.

Il se leva de nouveau brusquement, se re-
mit à marcher, sarrêta, poussa un soupir.
se réinstalla auprès du feu, se mit à écrire
et nie composa jamais de vers avec plus de
rapidité que ce jour-là, sous l'inspiration
que son rêve venait de faiie éclore. Il les
intitula: La Robe rose.

Il relut sa poésie, sourit au souvenir de
cette jolie robe, je ie sais laquelle, couleur
d'illusion, et retomba dans ses réflexions,
d'où le tira, tout à coup, un bruit de rires
et <le voix. Puis, deux coups furent frap-
pés à la porte de la salle où il se morfon-
dait de solitude et d'ennui, et, avant ième
qu'il eût répondu, voici que M. Caribié, M.
Vilmnaine et Mme Darennes apparurent de-
vant lui.

V

De Montaudière se leva brusquement et
resta debout contre sa table, sans faire ii
pas au-devant de ses visiteurs inattendus,
les yeux remplis de vague comme ceux
d'un halluciné.

-On vous surprend, hein, mon cher ami?
s'écria joyeusement le curé en s'approchant
de lui la main tendue, tandis que Mme Da-
rennes, se tenant uni peu à l'écart, riait
sous le grand fichu de laine qui l'encapu-
chonnait.

-Si l'on me surprend? répéta-t-il, c'est-
à-dire qu'il me semble rêver... Est-ce réel-
Icient vous que je vois et que j'entends,
mon cher curé? Et vous, madame... êtes-
vous bien Mme Darennes?

-Oli! certainement, monsieur! répondit-
elle, en jetant à l'air la note gaie de son
rire. Nous excuserez-vous de venir ainsi,à

l'improviste, vous déranger, et vous deman-
der, pour quelques instants, place à votre
foyer? Il fait si froid! Je ie pouvais plus
marcher.

-- Nous avons rencontré Jeannotu ci
route, ajouta le curé; niais elle allait en
commission et nous n'avons pas voulu qu'elle
rétrogradât pour nous annoncer.

De Montaudière approcha des sièges dIu
beau feu clair et, quelques secondes après.
recevait l'explication <le cette visite inpré.
v'ie.

-De tout temps, lui <lit M. Vihinaine,
notre amie Mme Darennes, a désiré voir
tomber la neige ailleurs que sur les toits
parisiens, et je lui avais promis de lui at-
noncer sa première apparition dains notre
petite ville comme elle m'avait, à son tour.
promis de revenir pour la contempler et ein
jouir à son aise. Une idée d'artiste qui...

-Une idée d'artiste, répéta la jetue
femme en l'interrompant, qui met ses ami.;
fort en peine! Figurez-vous, monsieur, cou-
tiniua-t-elle ci s'adressant à M. de Montau-
dière, que, non contente de voir tomber la
neige à Rouvelles, où elle ressemble trop
vite à celle de Paris, j'ai voulu ie rassa-
sier d'elle en pleine campagne et suivi M.
Caribié qui, arrivé ci ville hier, devait for-
céient retourner aujourd'hui à son pres-
bytère. Nous avions pris une voiture e,
au début, le cheval marchait sans trop ie
dititcultés. Mais voilà qu'à peu de distance
d'ici, il se déferra et le cocher voulut s'en
retourner tant bien que mal parce que, pa-
rait-il il n'y a point de maréchalerie à Ar.
lamîbale. Force nous fut done de continuer
notre route à pied. C'est drôle de marcher
dlanîs la neige; c'est drôle, mais on a froid
et, comme j'étais gelée, l'idée nous est ve-
nue. ci passant dlevant votre maison. d'
nous v arrêter. Voilà notre histoire.

Se trouvant tout près <le la cheminée,
elle avait retiré l'épais fichu qui l'envelop-
pait et ses fis cheveux blonds étincelaient
comme de l'or sous sa petite toque <le four-
rure, tandis que ses yeux bleus, à demi
clos, car le feu l'éblouissait, s'emplissaient
des clartés de l'âtre.

Très à l'aise, comme si elle se fût trou.
vée chez elle, très simple d'allures, les
mîîa:ns enfantiîeinent tendues vers la
flamme, les lèvres entr'ouvertes sur ses
dents mignonnes, elle resta pendant quel-
ques minutes immobile et silencieuse,écot-
tant parler de Montaudière ou M. Vihnttai-
ie, mais ne songeant plus à se mêler à la
conversation, toute à la jouissance de la
bonne chaleur qui la pénétrait. Puis, soit-
daii, elle se leva, donnant ainsi le signal du
départ.

-Comment! balbutia <le Montaudière,
déjà vous voulez partir?

-Les jours sont si courts! répliqua-t-
elle.

Elle reprit soit fichu déposé sur un coin
<le la table, et ses yeux s'arrêtèrent sur la
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feuille de papier où la poésie du vieux gar-
çon étalait son titre printanier: La Robe
rese.

Dans son trouble de tout à l'heure, il
n'avait pas songé à la cacher et Mme Da-
rennes, tit peu curieuse, parcourut vive-
ment, en remettant son fichu, toutes les
lignes de la grosse écriture très lisible,
tandis que ces messieurs continuaient de
parler.

Mais voilà qu'en levant les yeux, elle
surprit ceux de Montaudière fixés sur elle.
Elle rougit et il pâlit in peu.

Elle venait de comprendre vers quelle
robe rose s'envolait le rêve ailé du poète, et
il sentait bien qu'elle le devinait.

VI

Environ trois semaines après ce petit in-
cident, de Montaudière reçut, un soir,' la
visite de son curé, venant, lui dit-il, faire
comme autrefois une partie de dominos
avec lui.

Depuis le jour où Mme Darennes et :c
percepteur s'étaient, ainsi que lui, arrêtés
dans sa maison ci se rendant au presbytère,
il semblait s'être tout à fait réconcilié avec
lui, et il accepta sa proposition avec plai-
sir, car l'hiver se prolongeait et les soirées
solitaires lui semblaient fort tristes.

Il ne paraissait d'ailleurs nullement dé.
barrassé de sont ennui, du souci qui, il y
avait trois semaines, pesait si lourdement
sur lui et contre lequel il luttait avec le
persistant espoir d'en triompher par sa vo-
lonté énergique. En attendant, cet homme
de volonté énergique joua fort niai aux do-
minos, ce (lotit bénéficia son partner, ci
apparence très occupé à marquer ses points.

-Encore une pour moi, dit-il joyeuse-
ment, encore une.

Dans la salle bien chauffée et bien éclai-
rée, on n'entendait que le crépitement lu
feu, le heurt les dominos et la voix rail.
leuse de M. Caribié:

-Vous jouez tout de travers ce soir, iion
cher ami, et paraissez préoccupé...

-C'est tue idée que vous vous faites,
répliqua de Montaudière, car je tie su s
nullement préoccupé ,mais ce mauvais
temps finit par rie porter unti peu sur les
nerfs.

-Je comprends cela; cependant vous
pourriez, ce nie semble, être moins sombre
que le temps.

-Je ne suis pas sombre, mais il est dif-
ficile de parler et de combiner son jeu.

-Vous le combinez tmal eil tout cas;
vous perdez chaque fois.

-C'est la déveine: tmais elle tie saurait
durer. Vous allez voir...

-Voyons... A propos, et tant que j'y
pense, savez-vous que Séverin Larchet part
samedi?

-Non, répondit le vieux garçon, en po-

sant brusquement sur la table les dominos
qu'il tenait dans sa main. Qui vous a dit
cela?

-Mme Darennes elle-même.
-Ah! fit-il; pourquoi part-elle?
-Mais elle n'était pas, que je sache, ve-

nue pour demeurer. Elle voulait voir sa
petite fille, qu'elle avait laissée en pension
à Rouvelles, et jouir, pendant quelques
quelques jours, du spectacle d'une belle
neige. Que ferait-elle de plus ici? C'est à
vous de jouer, cher ami. J'ai posé du cinq.

-En voilà! répliqua de Montauidière. Je
pensais que Mme Darennles tie partirait
qu'après l'hiver.

-Figurez-vous que pendant un instant, je
l'ai cru aussi. Avez-vous du trois?

-Je tie sais pas... Oui, j'en ai... Ah!
pardon, je n'en ai pas...

-Alors, vous perdez encore! Aussi bien,
vous n'accordez aucune attention à votre
jeu.

-C'est que... c'est que je pense à cette
petite Francine, que sa mère ie doit pas
aimer beaucoup pour la quitter ainsi.

-L'air de Rouvelles est préférable à l'en-
faut, qui, toujours souffrante à Paris, se
porte ici à merveille.

-Alort que sa mère demeure à Roui.
velles!

-C'est commode à dire; niais sa mère
est pauvre et .vit de sa plume comme d'au-
tres de leur aiguille. Que ferait-elle ici?...
Recommençons nue partie?

-Oui... si vous voulez.
Le curé mêla les dominos et de Montau-

dière le laissa faire, mais la ride qui parta-
geait ses deux sourcils s'accentua et quel.
ques gouttes de sueurs perlèrent à son
front.

-Ne trouvez-vous pas qu'il fait trop
chaud ici? denanda-t-il en se levant.

Il s'approcha de la croisée, l'ouvrit et
respira largement.

-- Ne restez pas à l'air, dit M. Caribié,
cela serait imprudent.

Il referma la croisée, mit d'un geste de
colère ses mains dans les poches de soit pant-
talon, fit deux oit trois fois encore le tour
<le la chatmîbre sans que son ami en parût
trop étonné et, tout à coup, s'arrêta devant
lui:

-Il ne faut pas que Mine Darennes re..
tourne à Paris! dit-il d'une voix toute
changée. Empêchez-la de partir, dites,
voulez-vous?
.- Par exemple! et pourquoi cela? de-

manda le digne homme, dont un éclair <le
triomphe traversa les yeux.

-Parce que... eh bien t parce que... je
l'aime! répondit de Montaudière. Ah! mon
ami, mon ami, vous tie pouvez savoir comme
j'ai lutté pour vaincre ce sentiment nou-
veau pour moi... Mais c'est lui le plus
fort puisque je vous en fais l'aveut... Lais-
scz-moi ... Ne m'interrompez pas h Je
l'aime!... Vous êtes son amt comme vous

êtes le mien; empêchez-la de partir! Elle
est pauvre et moi je suis riche, vous le
savez. Je lui ferai une vie bien douce. Elle
sera servie, choyée, maitresse ci toutes
choses. Nous habiterons où elle voudra. Si
elle veut que ce soit ici, je ferai métamor-
phoser cette bicoque en un château. Dites-
lui tout cela, et que l'idée de la savoir à
Paris, où elle ne doit pas manquer d'admira-
teurs, nie serait insupportable... Enfin,
dites-lui tout ce que vous voudrez pour la
décider à accepter mon nom. Croyez-vous
qu'elle acceptera?

-Je ne sais pas, répondit le curé, malgré
lui troublé par ce flux de paroles; mais on

pett toujours essayer.
-Mon ami, mon excellent ami! reprit (le

Montaudière; si elle y consent, écoutez
bien ceci: je fais vou de donner une belle
cloche à votre église, afin que, le jour (le
nos épousailles, sa voix proclame à tous
ceux du viilage que je suis le plus heureux
homme <le la terre!

-Enfin !... murmura le curé en lui ten

clant ses mains, je savais bien que vous y
arriveriez.

VII

Contient s'y est-il pris, le digne curé
d'Arlambale?

Je l'ignore, mais enfin, cette cause, il l'a
gagnée, et Mie Darennes n'est pas partie.

Nous sommes maintenant à la fin avril.
La campagne a revètu sa toilette printanière
et, sur les arbres rajeunis, les oisclets fre-
donnent leurs premières aubades pendant
que la belle cloche sonore, offerte par Jac-
quelin le Montaudière à l'église du village,
lance au ciel son hosanna plein d'allégresse.

Car il est homme de parole, Jacquelin de
Montaudière, et du monent que Mme Da-
rennes a accepté de devenir sa femme...

Veuve quelques mois seulement après
son premier mariage, elle a vite compris les
avantages de cette seconde union où, d'ail-
leurs, elle sait voir autre chose encore que
les intérêts pécuniaires, n'ayant nullement
tue âme vénale.

Elle se sent aimée et comprend qu'elle
aimera aussi celui dont elle a deviné, sous
une enveloppe un peu rude, les qualités du
cœur et de l'esprit.

viN

13,330 mots anglais sont d'origine saxonne

Il il "
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Noire Prochain Feuilleton
Absolument sûr qu'après avoir lu la

jolie histoire sentimentale que contient le
présent numéro, nos lecteurs et surtout
nos lectrices redemanderaient une autre
idylle de ce genre, nous avons choisi
pour notre prochain feuilleton

Près des Sources
une exquise histoire d'amour écrite par la
comtesse Clo. Cette fois, c'est une jeune
fille qui est l'héroïne. Elle offre le type
parfait de l'être droit, affectueux et en-
joué. Un mariage des plus brillants est
une récompense que l'on aime à lui voir
obtenir. Les événements qui l'amènent
revêtent un charme tout à fait puissant
sous la plume habile de la comtesse Clo.

Proverbes Russes

-Chez nous, s'écria le jeune et brillant
Mauchicoff, l'esprit court un peu les rites.
On n'a peut-être pas autant de finesse ni de
subtilité que les 1rançais, mais le peuple,
quoique d'une apparence très froide et plus
réfléchie, n'en a pas moins l'esprit tourné
aux bons mots et, souvent, plus d'un ren-
drait des points au fameux Sancho Pança
dont les sentencieuses réponses semblent
avoir embarrassé bien des philosophes.

"Voici ce qu'un jour de marché, à Nijni-
Novgorod, j'entendis de mes propres oreil-
les:

"-Baul répondait un marchand juif à
un congénère, trouvant qu'il avait vendu des
couvertures trop bon marché à un chrétien.
"L'ours n'attrape pas ce qu'il veut, mais ce
"qu'il peut," car il faut se méfier, l'homme
auquel j'avais affaire est un client que j'a-
vais volé hier et dame! il était furieux. Tu

LA PREUVE VIVANTE

-Notre pauvre ami Maitin a la folie des gran-
deurs ; tu as vu la femme qu'il vient d'épouser?

sais frère: "Les mots menacent et les poing.
"frappent."
"cloche sonne," et "Le knout danse agréa-
"cloche sonne," et "Le knout dans eagréa.
"blement sur le dos du voleur, mais le voleur
"ne tient oas le violon."

"-Car, en1 ce cas: "L'amitié que le clou
"contracte pour le marteau se témoigne par
"des coups.' '

"Ce qui veut dire en Russie, comme i
peu partout, la police "aime mieux celui
"qu'elle châtie bien".

"Deux paysans, fourbus, piteux, se plai.
gnaient mutuellement de leurs malheurs:

"Celui qui se ruine apporte la famine dans
"le voisinage." C'est ce qui est arrivé pou
nous depuis que le comte Skobieff a dissipé
tous ses biens. "L'huile est aussi nécessaire
"à la lampe que la mèche,"; et "notre ièclie
"s'éteint faute d'huile".

"Pendant ce tetips-là, deux gendarmes
poursuivaient une bande de vauriens ; ceux-
ci, se retournant, envoyaient des horions,
les ruades à la force publique les serrant de

près. "L'écureuil, dit quelqu'un, se défend
"par son agilité, l'ours par sa force,"

"-Les vilains gariements! Ah'! "L'on
"apprend mieux à manger le pain des au-
'tres qu'à le gagner" grogna une vieilk
rentière.

"-Oui, dit l'un <les filous Ci question.
toujours courant, toujours bousculant tout
le monde et bousculé: "Le brigand vole i'
"or intiffle, le médisant peut voler les coeurs
'"chaleureux.''

"-'envie alors, murnîæîra un pope, "ne
"voit que le pont et n'aperçoit pas les maré-
"cages au-dessous." Malheureux qu'ils
sont: "Il vaut pourtant mieux mendier que
"voler et tra.vailler que mendier."

"-Ce que vous dites est fort bien, mon
père, aventura uiin mcndigo, affligé d'utnc
jambe de bois et d'une bosse phénoménale,
mais: "Le ventre a un oeil pour le pain,
"même lorsqu'il est dur, mais il n'a pas d'o-
"reilles pour le conseil même le plus doux."

"-Mon fils, reprit le pope, "a de la cire
"dans l'ouie qui ne veut entendre" et pour
le peuple: "On petit seller la truie et non la
"nontrer," et heureusement que pour vous
sauver, pauvres aveuglés, nous sommes là.
"La mer se rit de l'amitié du vent, tmais
"nîous, pilotes, on s'en soucie."

"Un ministre protestant, en voyage dans
ces contrées, apostropha ainsi le pope:

"-Savez-vous ce que l'on pense ci notre
belle Hanglerre de toute cette canaille?

"-Non, mon cher confrère...
"-Eh bien: "Avec un filet, on attrape

"des pinsons, mais pas des faucons."
"-C'est juste, reprit le pope, et souriant

flatteusement: "Le bon conseil n'est bien
"placé que dats la bouche d'ti homme ver-
"tueux."

"Je portais mes pas i peu plus loin. Un
attelage venit à peine <le. sortir d'une or-
nière, les chevaux harassés portaient les

LA lONNE RÉP'ONSE

-Rappele toi, petit, <'il y a <lans le monde
des clows qui valent mieux que l'argent .

-je 'ais bien... mais c'est avec l'argent qu'on
les achète

traces (le nc.mbreux coups de fouet, le char-
retier s'épongeait le front; ui homme cn
face de lui, parlant haut, se glorifiant de
lui avoir donné un rude coup de main et ci
demandait le salaire:

"-Tu sais, tourne les talons, et vivement,
car "Nous avons tous deux bien ramé,
"dit la mouche au lbatelier après avoir

passé le bac 1"
"Deux secondes plus tard, le mendiant

qui avait causé avec le pope vint droit à
moi. Il avait l'air si malheureux, me de-
mandant une aumône, que je ne pus m'em-
pêcher, m'intéressant à la déplorable his-
toire de sa vie, qu'il me racontait en détails,
<le lui dire:

"-Mais il faudrait, mon brave, profiter
du passage du 'Tsar à Nijni-Novgorod, pro-
chainement pour lui adresser une supplique,
votre cas est intéressant.

"-C'est inutile, voyez-vous "Le tzar ne
"demeure pas dans la hutte du pauvre, car
il en ignore la détresse."

"-lélas! m'écriai-je à mon tour: il n'y
a pas que le tzar de toutes les Russies à
avoir le ces ignorances-là."

LÉoN Cravanava

L'huile d'olive gèle à 36 degrés au-des-
sous de zéro; l'ammoniaque liquide à 46.

TE WINGATE CHEMSIcAL Co., LTD.,
Montréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour le@ Pieds est bien bonne

pour les Core Mons ; je certifie qu'elle m'a fait
beaucoup de bien.

Votre reconnaissante,
Mme Vvz TRos. TREMBLAY,

St-Hugues, Que.
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La Cuisine a Travers le MoLde
LE BRONDO (Abyssinie).

C'est tn mets national que Ménélick pré-
fère à toutes les cuisines européennes, voire
française, réputée la plus délicate de toits.

Et pourtant ce mets n'a rien de civilisé.
C'est de la chair de boeuf crue et encore

palpitante; le rite ancestral des festins exige
que, devant les convives attablés, le bttf
soit amené vivant et enguirlandé . Puis les
sacrificateurs l'entrainent, l'égorgent, l'écor-
chent et le découpent en pièces.

Cette sorte d'opération doit s'accomplir
avec célérité, car, sans cela, la chair muscut-
laire ne serait plus vivante, c'est-à-dire
qu'elle ne se contracterait plus sous la dent.

Il faut aussi que ce mets, assez canniba-
lesque, soit -assaisonîné avec une sauce dont
le piment et la bile de l'animal abattu sont
les principaux auxiliaires.

Jugez quelle dose de courage il faut à
l'Européen qui veut goûter au brondo, sur-
tout préparé par un maitre-queux abyssin.
Et cependant les Français, allés là-bas, as-
surent qu'on se fait non-seulement au bron-
do, mais qu'il devient un vrai régal; le set
inconvénient, c'est que l'abus de ce mets
abyssin donne le ver solitaire, et il n'en
saurait être autrement.

Aussi est-il rare de voir un Abyssin qui
n'ait pas le toenia, miais ce peuple prétend'
que c'est une preuve de santé, et pour mon-
trer qu'on peut vivre longtemps avec un tel
impedimentum, les suj.ets de Ménélick cor-
rigent l'abus du brondo par celui du htous-
so, le fameux vermifuge, qui ne leur coûte
rien, puisqu'il pousse à l'état sauvage danîs
leurs montagnes.

BstA (Varsovie).

Pour composer cette pâtisserie, qui est le
plum-pudding de la Pologne, vous prenez
dix oufs que vous battez dans du lait (en-
viron 4 oufs par litre) et que vous asper-
gez de jus de citron, ce qui vous donnera
une sorte de fromage.

Notez bien que ce mélange doit être tou-
jours remué dans le même sens.

Vous y mêlez ensuite, peu à peu, et tout-
jours en observant le même mouvement gi-
ratoire, de la mie de pain imbibée de crê-
nie, du beurre en quantité suflisante (15o
grammes pour 4 oeufs) et 2 jaunes d'oufs.
Vous remuez lentement, lentement, durant
at moins / heure, après quoi vous ajoutez
du fromage à la crème (la valeur d'un gros
ouf), 125 grammes d'amandes pilées et 12
blancs d'oufs battus en neige.

Vous saupoudrez généralement (le sucre
et mettez au four .

Si vous vous servez d'un motdle, beurrez
et versez lentement en laissant de l'inter-
valle pour que la pâte puisse renfler à me-
sure; ce moule doit être étroit et haut d'un
mètre.

Vous gardez un peu <le votre pâte pour
faire un petit bonnet à la pièce, et vousÏ
pouvez le mettre un peu de côté pour que
votre gâteau ait l'aspect d'une bonne femme
qui pencherait la tête en avant. Bapka veut
dire en effet vieille bonne femme, et c'est le
roi Stanislas qui fit connaitre ce gâteau ci
France, niais défiguré, et comme nom eo
comme gâteau. En effet, le baba ne ressent
ble que de très loin au Bapka, et certains
cuisiniers français ajoutent, à leur pâte de
bapka. les fruits. <les légumes ou du pois-
soli.

RECETTES

Mastic pour coller les objets dc cristal.--
Faire dissoudre un cinquième d'once <le ca-
outchouc et 2 onces 1 (le mastic-résinc
dans près de 7 onces de chloroforme. Lais-
ser reposer, hermétiquement clos, pendant
huit jours, puis appliquer avec un pinceau.
à froid.

Pour empêcher les coins de tapis de se
recourbr.-Il sufit de les fixer, coudre ou
cloter, sur un morceau de carton rigide de

la dimension voulue et que l'on a recouvert
d'une doublure d'étoffes. Mais ce qu'il y à
encore de plus simple, c'est de demander,
dans un magasin, de petites gaines triangu-
laires spéciales en métal mince.

Filets de harengs frais à l'huile.-Après
avoir écaillé, vidé et essuyé des harengs
frais, faites-les cuire un instant dans titi
court bouillon très relevé. Retirez, égout.
tez, enlevez-en les filets avec soin; dressez-
les dans u plat, et lorsqu'ils sont complète-
ment froids, assaisonnez-les d'huile, de vi-
iaegre et de fines herbes, puis servez.

l'oumes de terre à la moutarde.-Faites
cuire <les pommes de terre à l'eau et, peu.
dant que vous les pelez, faites revenir quel.
ques oignons, coupés en rondelles, dans k
beurre. Qu'ils y cuisent aux trois quarts.
sans devenir roux. Une fois vos pomme;
de terre pelées, coupez-les en morceaux

plas, pas trop minces, et mettez-les avec
les oignons. Puis couvrez d'eau; mettez
sel, poivre et deux cuillerées de bonne mous
îarde.

Laisser honillir un quart d'heure, et
servez.

A L'ÉCOLE
-Pitou, pourquoi les juifs traversèrent-

ils la Mer Rouge?
-Probablement, monsieur, parce qu'is

avaient apptis que, de l'autre côté, il n'y
avait pas de loi contre l'utsuîre.

PAS TOUJOURS

Le conduceur.-Allons I tassez-vous... Il y a de la place pour six de chaque
coté, dans -es chars.ci.

Envoyez votre adresse afin de recevoir GRATUI-
TEMENT etrancounpaquetéchantillondela POUDRE
ANTI- ASTHMATIQUE du Dr Codorre. Si vous étes
souffrant, esayez ce remède et voue sierez soulagé. Guérit
l'Asthme et les Maladies Bronchiques. Adressez :

lUt WINGAIE CHEMICAL CO. (Llmlted) Montreal



LAMI DU LECTEUR

VERS CHEZ LES ENFANTS
Ils causent beaucoup de Malaises

Pfrtille, es_S dus O pour7 Ver
ES symptômes des Vers chez les enfants sont sonvent négligés;l'irritation qu'ils causent produit le manque de repos. des désordres

de l'etomac et des intestins, des ounvu sions, des crises, et une
longue suite de souffrances qui peuvent être évitées si l'on fait usage en
temps propice de ce précieux remède, dont le

Succes sans egal

est la meilleure preuve de son efficacité. Ne possédant aucune mauvaise
odeur, les Pastilles s'adniiuistrens facilement, et, dans tons les cas pro.
duisent les meilleurs résultats en obasaut n,ême la trace des vers, s'il en
existe. Elles n'exigent pas (comme avec les autes pilules prescrites pour
les v ra) d'être suivies par des drogues laxatives, car elles le sont joste
sasez peur éliminer toutes les accumulations malsaines et pour régler les
sécrébtous des voies digestives. Non seulement elles agisent promptement
et sûrement, niais elles sont aussi

Parfaitement Inoffensives Pt sans danger.

Elles ne contiennent ahenlunent rien qui pourrait nuire à l'enfant le plus
délicat, ce qui est très important surtous lorsqu'on fait prendre des
renièdee aux enfants sans le aeoaurs du médecin.

La présence des vere' chez les enfants se reconnaît au manque de repos,
tremillenentu du sommeil, appétit irrégulier, pdleur, déiýangeaixon dt nez,
grincements des dents, m'auvaie haleine, joues eiJlammnaées, lèvres eflées, et à
l'estomac dur etpriéminineu. Aussitôt que ces sympoinues apparaissent ils
demandent une atention spéciale et il est temps de faire prendre

Le seul remede certain

qui exterminera et détruira toutes espèces de vers et donnera les ineil-
Ie urs résultats N'achetez que les véritables Pastilles du Dr Coderre
pour les Vers, protégAes par la SIGNATURE et le PORTRAIT du DR Co-
DERRE, et sur lesquelles on peus avoir confiance. Elles sont en usage
avec tant de succèsdans toutes le parties du monde qu'ellessons devenues
indispensables dans toutes les familles où il y a des enfants.

Les Pastilles du Dr roderre pour les VArs

sont faites petites et agréables au goût ; sont parfaftement sûres et
es promptes dans leur action et peuvent élre adanuiistiées dans toute sai-
son ou tout climat. Quaud les enfanta refusent de les prendre dans leur
forme natuaelle, elles peuvent étre écrasées et données sous forme de
poudre. Directions complètes avec chaque paquet. Envoyées franco sur
réception du prix, 25 cm.

The Wingate Chemical Co., Ltd., Montréal
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RECETTE Lisez la liste des prix que nous donnons;
Vo pouvez connaître les principes d'un elle vous amènera A coopérer à l'augmentation

homme d'après les choses auxquelles il s'in- de notre circulation. On trouvera à la page 15
une liste de livres intéressants et utiles pourtéresse.. tous. Eorivez-nous pour renseignements.

Sachets... Envoyez-nous 35 cents en Ar-Pr gent ou en Timbres et nousParfumes vous enverrons " L'AMI DU
LECTEUR " pendant un an
et un JOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum select), d'une durée garantie pour deux ans.
Adresses :

" L'Ami du Lecteur ",

LES FAITS DU JOUR
On ouvre un journal local et on lit cette

nouvelle bizarre, iais rassurante:
"A l'hôpital, tous les malades se portei

bien."

SUR QU'IL LIGNORAIT

Landouille.-Imagine- toi que Pitou ne
savait pas que j'étais marié!

Josoe.-N on?
Laindonill.-Eh lion ! Il ml'a decntdé

hier pourqi je nie travaillais pas.

La célèbre Guitare Handel est en bouleau solide,
avec dos et côtés élégamment confectionnés et re-
couverts d'une belle imitation d'acajou avec mani-
che en noyer, points de position en perles incrus-
tées, ouverture solide, extrémités en plaqué de
nickel et elle est montée avec des cordes en acier.
Ce magnifique instrument sera donné comme prime
à quiconque enverra 15 abonnements à l'"AMI
DU LacTEUR"I à 25 cts chacun, l'argent accompa.
gnant la liste, ou sur réception du prix : $4.25.

"L'Ami DU LEcTUR ",
2 Maple Avenue, Montréal.

Nous ofirons le Banjo Ajax, fabriqué par Lyon
& Healy(Chicago),comne prime à quiconque nous
enverra 20 abonnement& à l' "AMI DU Lac.
TEUR " pour un an à 25 cts chacun - l'argent de.
vant accompagner les abonnements. C'est un joli
instrument de bonne apparence et d'une confection
de choix. Il a un revêtement en nickel de io pou.
ces doublé en bois, un manche en imitation de ce.
risier teinté. Goussets (brackets) hexagones en
plaqué de nickel et centre en vélin. Ou encore, il
sera envoyé sur réception du prix : $5. 50.

"L'AMI DU LECTEUR",

2 Maple Avenue, Montréal.

tiiriuoit Cors it iruit
Le seul remède sûr, rapi-de et efficace pour Cors et

Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré.
ception du prix. Gare aux

mituune Djemuandez pour le McGale.
Adressez

B. E. McGALE, ChImiste, Montreal.

Sur réception de 10 cents en Argent ou en Tim-
bres-poste nous vous enverrons franc de port
6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE, élégantes et de dessins

attrayante. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver.
rons L'AMI Du LEOTEUR pendant un an et les si jolies cartes
en question.

"L'Ami du Lecteur ",

2 Maple Avenue, MonTuaL

I
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Pour Enlever...
les Cheveux Superflus

La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaître complètement
les cheveux nuisibles sans causer de tort à la peau et sans la déco-
lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille *
Par la malle franc de port, sur réception du prix

Demandez des renseignements TIE LANE MEDICINE O., MONTREAL

Mosaique

Tokio, ville japonaise, a 800 bains publics.

Dix souverains anglais seulement ne se
sont pas mariés. Elisabeth a été le dernier.

- Dans la Grande-Bretagne, 36 industries
ne peuvent être pratiquées sans permis (li-
cence).

AUX GRANDS MAUX LES GRANDS
REMÈDES

On peut rendre l'ivoire flexible Ci le pion- Dans les forêts sauvages un lion fait un
geant dans l'acide hydrochlorique, saut de 25 à 30 pieds d'un seul élan.

C'est Philadelphie qui eut (cn 1785) le Les nnages ordinaires flottent à 1 ou 2
premier almanach des adresses (dircctory). milles de terre; les gros nuages électriques,

C'est en 1650 que l'on commença à don- à pas plus d'un deii-niille.

ner le titre de "révérend" aux ministres pro- Si l'on faisait une part égale de terrain à
testants. chaque habitant du globe, chacun d'eux re-

Le cour de l'homme debout bat (à l'état cevrait 23 acres et demi.

normal) 81 fois par minute; assis, 71 fois; La fourrure de la loutre de mer est la
couché, 66 fois, plus précieuse. Quoique n'ayant que 4 pieds

L'Exposition (le Glasgow a produit un bé- de longueur sur tout au plus 2 de largeur.
néfice net de $00000 celle de Buffalo u on donne quelquefois $600 pour une peau de

déficit de 3 millions, choix.

Les météores qui atteignent la terre ren- Les photographes russes ont une manière
ferment presque toujours beaucoup de fer !t à eux <le punir ceux qui, après avoir reçu
un peu de nickel. leur commande, refusent de payer pour

l'ouvrage fait. lis suspendent la photogra-
Les différents câbles sous-marins du mon- phie de ces délinquants, la tête en bas, à la

de entier représentent un placement de 225 porte de leur atelier.
millions de dollars.I

Si la terre était façonnée en un plateau à
niveau uni, son élévation au-dessus de la

leer serait de 920 pieds. oU r
Il y a six lacs d plus de 20,000 milles oge tIs p pot

carrés. Le plus grand est la éer Caspienne LE inplatre pour la Toux 
et le plus petit le lac Huron. e LEE

La consomption s'attaque relativement
y peu aux Juifs, causant 37 morts sur 1,000.

Chez les autres peuples, 115 par 1,000.

Au Japon, toutes les manufactures foie-
tionnent jour et nuit et changent d'em-

XJ ployés à midi et à minuit. La grosse majo-
rité des employés est composée d'enfants
qui travaillent il heures à des prix très
bas. Dans une manufacture de Osaka 2,000

-Papa est mort, maman à l'agonie... cinq employés ont moins de 15 ans et font mar-
petits frères mourant de faim et de foid. cher 3,700 fuseaux. En Amérique, 300 cm-

- Ah 1 mon Pieu ' est-ce possible 1... Tiens, p és opèrent tn même nombre àc fu-
mon petit ami, voici un sou: va vie le porter àp o
la maison. seaux. I 2

Un ennemi de cette toux fatigante.

L'Emplatre de Belladone
Extra fort, de POMEROT 3å:uie.,°r.

Essayez un
Emplatre pour les Reins, de Mack

et notez les rdsultats.
Toujours sûr.*

Ianufacetures par la J. ELLIO0D LEE CO.

EN VENTI PAR

B. E. MoGALE,
123 Rue Notre-Dame, Montreal.
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L'ÂSTHIE PEUT ETRE GUERI..
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQ U ES Pprouvent énormément de malaise et sont fréquemment retenues à leurs
maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat
peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la. .

Poudre Anti-Asthmatique
q> Un eenatîtrllon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES d ' '

sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement du U r C O erre0 grâce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÈTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a ou une 4,
large expérience et de merveilleux succès dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous p•ouve que la Pondre Anti-
Anihneique du Dr Coderre app rte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri.
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes. puis en empêche pour tout de hon le retour.

6> Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BROICHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera consi'îérée hon' de prix. Convaineus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient I acheter
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,
nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Pondre Ani-Asthmatique du Dr Coderre. .

Tes WINGaTE CHxxiCAL Co.. Lrn. MovNÉA L. mois et le me sens complètement transformé: les attaques ront moins vie-l'her Momieu,. - Il est de m.,n *evoir de v us écrire. Pardonnez-moi 81 1-tes -t mn in fatig nies. je dors 
t
i-n et ie f.ie un bonne i u-née -le tra-

j'ai rotr.ié, mais j'espérais rencontrer qu-ique- ersoinnequ iur.it pu etre vail Je n'bé4le pas en rtronim ndant la Pîu-.it ANr-ARTInATIQ' E n U
attaqué•s de la ala -le dont j'ai tant soufferg et lOur laqu. lle je m suis si DR CIbornnuI à tois eux qUi s..ufl ent de l' 's'b -c Enîvo>ez-Ui s-1 vous
bien trouvée de 70 remède.. Je ne purrai jamais aseez voi- en remerei-r, plnit une autre bltte et vous obligerez votre tout dévoué
et soyez assuré que je ne cesserai tNas fleen v -nter la merveilleusi effia-ité. J. L MA RCOUX.
A toutes Personnes soufrsnt de l'Asthme. je cons' ille d'es, 'ver 1, Pontdee Tte WINOATE CHtuîtcAL Co., LTn, M 'T'rAt..

C AntAthmatique de Dr Coderre. Il n'y a pus de meilleur remède pour cette Vii.Aisx os.s A us..' as.9 mars 1912.
os maladie. Messiurs.- J'ai reçu le pnqu*t de Pi onits ATi-AsTminATiquc u DR

Avant d'en commenter l'usage. j'étnis bien découragée. J'avais consulté (Io RR (lise vélu avez en la geciuset é die mi envoyer .·t veuili. z recet-oir
plusieurs médecins et lie ne connaissaient pasd. r m oiuir l'Adl- m. mes reercie--nts. .)- n'ni pu répondre à votre lettre avant aujourd'hui 4,Encore un fois " merci" et si jamais je souiie et.core des meines semp- parce qu- j'é.nis malsde.
tomes, je saurai comment me soularer 4vec l'aid-- de cette excellente prépa- Cette pn.udre m'a fait beaucoup de bien pour nmon extinction dle voix ;
ration. Je reste Pour la "e. vltre' reconnaissane, i,mintenati je n'.1 l'as besoin d'et- fai e usar, mais si Illum ts'd je viens à

MDI JOSEPHI LAPLANTE. st-Germain de grantham, Que. en avoir besoin, soyez certai- que j- m'a 'rees rai a vous autsi o . 4
Votre toute dévouée.

Tae WINoATs "i'UsicAL Co . Lr., MONTittAL. MAiasts JOSEPH FOURNIER.
CAviosAc. P Q.. mars le2%, l'fll.

Messi urs - Vous trouverez ci-inclus $1.01i v·oil une b -lte de 1 Po nisx Tni WiNG ATr CarnE3cAL Co., LTD. MO TRÉA1..
ANTi-As$TulbAr QUE Du DR CoînRRtc. Je, ni fait u ,e. 't .lie m'a flit T-JRAW-9 E-DIRU. 5 inarqC 2.
beaucoup de bien. Les attaou- que j'avais sont mie fé'îu, n es et monine Metieurs. - Avant reçu un 6c'antio. de votre POU -a' A Ti.AsTr
sévères.etja plus vous assurer que le soulagemnent que j'ai obtenu est un it4liQUE lu Du C OIHRR j'n suis trè- sati>f-it ; j- crois c reiède de
bienfait. Votretout"dénoué, gnde va'eur c r depuis q e j'"i emtp ..y6 -otre échantillon je suis beau-

ULDÉRIC PARADIS. coup mi, ut. Vous pouvez vous servir de mon nom conme téwuoigage un
fa' Pu, (le cette poudre.

Tes WiNRo'ElfjtA. C .. LTn..CiTÉ Lanî.tr (MoulineChureb). Vous med*mardezdixnoms depersonnessoulIrant del'AsthmA:Je suis
.tes.ieurs,-Depuis plu«ieur- années je snuffre de l'Ahile. ayant emat6 ti' héureux de vous les envoyer, car voiro reinèd. le n.érite. Sl vois mn'n-

toue les remè tes possile.s rero ulnan 4é pour 'e'tn malaudie Ayant lu voIre voyez le pnquet d. pondre que oois m'aez promis J" serai cot ni car ele
réclame con<eillant la P -unas AvTi-AqsTrsté'rQ,- ou Dkco'unpitig jmme me fLit du bien. Veuillez ie croire, Nlessieurs, votre dévoié serviteur. ,
suid décidé à l'eosayer. J'en ai fait usage de tesss à autre depuis plu>îsurs EMILE D UMONT.

Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet.échantillon. Si vous êtes souffrant, ne manquez pas
ad essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.

THE WINGATE CIIEMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, Montréal
Š4, 44...4..Û.44444444,½

BONNE PREUVE
Madame.-Oh! Alfred... J'ai perdu no-

tre certificat de miariage?
lifonsîcur.-Ça lie dérange rien. un de

tes reçus de modiste prouvera la chose tout
aussi bien.

A quiconque nous enverra 20 abonnements
à l' "AMI DU LECTEUR" pour un an, à 25 cts LA PRINCIPALE DIFFERENCE
chacun, avec l'argent de ces abonnements, nous Mute Han/ciiii.-La principale différence
enverrons un des violons de Lyon & -lealy (Chi. entre mon club et celui de non mari, c'est
cago) - un excellent modèle d'tne agréable appa-
rence. Il a obtenu une grande popularité en-Alle- que les séances du mien durent de 2 a i
magne où abondent les excellents connaisseurs eut et celles d sien de 6 à 2.
fait de violons. Les bords sont garnis d'incrus-
tations. Fini en beau brun magnifquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou AUTHENTIQUE
bien encore, nous l'enverrons sur réception du Un chiropédiste américain annonce qu
prix : $5.50. "a enlevé des cors à toutes les têtes couron-

" L'AMI Au L Ttr nées de l'Europe".

MmeMHateint-Laenuncipaondiférenc

50 YEARS'
IXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIG.NS

COPYRIGHTS &C. w
Anvoie sending a skelth and descrl uon may

lVi :ti ur opi fro0 w iller an
invenion is îir<hnlîlr p.ittiîtl. Coniîniilc
i tonstrictly coilllti li. 1Ilandtxok ont 'atente

senit froc. (idest il eiîey, for ceurlog patenit.
Pt'enCIts tilcen tfaroutal ,,%utin & Co. receoin'

special notice, wit hîout charge, ln the

S$ettfic Jlmerican.
Ahandsomell 111lnglraled wesl-Lay.lacest cir.

efitn of anY cetiti journal,. vernis. t3 a
ear: four months, $1. SoId byall newedealers.

MUNN &Co.3m NeadwayNYork
Bara Omee &25 P St. Washington. D. C.
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UNE CHANCE SANS PRECEDENT
Des primes artistiques pour le public lecteur.
Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage'

ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ
CBÑTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
rons au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 X 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Oceftr Jésus, Sacré
Cour Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Ro-
saire, 'Hiver la Boisson Favorite, 'Espérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli.
gieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner
à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de
première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue, Montreal.

UNE AUTRE URGENCE
L'autre jour, un inspecteur chargé de

prescrire dans les théâtres diverses mesures
contre les dangers de l'incendie, disait ati
directeur:

-Tels sont les moyens qui peuvent issu-
rer la sortie rapide des spectateurs.

-Pardon, n'en auriez-vous pas aussi un à
m'indiquer pour les faire entrer?

NAÏVETE
Ioson.-Et où va-t-il passer votre chemin

de fer?
L'ingénieur.-En plein dans le milieu de:

votre grange.
Joson.-Oui, hcin... Et vous pensez qu

je vais rester là tot:t le temps pour ouvrir la
porte quand un train arrivera?

Demandez des échantillons-donnés gratis-
de la Poudre de McOale pour les Pieds.
Essayez-la pour les pieds endoloris, br6laints
et tendres. Elle ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

Talc WINGATE CHEMICÂL Co. Lut>.,

Les Hémorroïdes et leulr Traitement
Pour traiter convenablement une maladie connue Il est de première Importance de détermin-r

aussi posi ivement que possible la cause existante qui produit 1 odite malad'e. Eu préc.î.is"nt l'On.
guent de McG41e pour les Bén,- r ides. noua dé lr. ta ettirer iat'enti"n de nos client. sur la cause pré-
disposant à ce malaise et leu offrir un remède destnd a la faire disiarat' re et, pur conséquent. à ffec-
tuer une guérison. En proposant ce reu,èdo. non. ne voulous pas qu'il soit compris que nous garai.tis-
sons une guérison dans tous les cas, car des condigiene constitutionseiles peuvent exister qui .nnulent
nos effors %lanr Doue nou a engsao nesA p'orurer un soulasoue. t prosque Immédiat dans I.. m jorité
des oas d'flà-norroliosa Déma&naotos, Sè'hes ou Saignantes, et dans î'1uieure autres à eff.eîsser une
g"érieon rai.ide. Les RHémorrolde sont des vaisseaux sanguins engorgés oun congestio nas dans le vol-
Ploagede l'Anus; elles peuvent dire i't rmes ouexttres crotmp giuées pîrfui8de saienemant, l u-
jour de do gurs et de malaibes. quel urf la d'un. démangeaison intense qui et a erai de par le frotte-
ment, et ai gà -ate@ la nuit, ne rois au lit, qun'elle rendent la vI.' à peu près intolérable. Ce, étai
nest pas retreint à l'Anus, mais peut s'étendre aux parties privé's dm homme, et dis femi. es, en se
montrant sous la forme d'une éruption quelquefui- acomnpatée d'une eudati n reiseumblant a la
transpirati.n. La cause la plus ro.'i1ue d'Hémurroides est pr, b-blemrent lu excèIL de la vie les exce
dans le boire et le manger, ce qui cenee un déra gement dans la n rnl4 t ion à travers lo f.de et, -omme
'é,u.tante l'engorgement des vaisseaux bé or-oldanz. C'est pourquoi en se servant de I'Onguen de
Xlelale pour les Hémorr-l.tes, il est de première i-portance de régir le mnode de vi- du patient en lui
f tisant suivre un régime très soigneux, et l'un ontiendra le plus infaillible- det cura if dit ren-èdp. ainsi

ue prouvé par les attestations de certaines vintim-., liste à laquelle peuvent éére ajout és des oentaines*ate cu nt reconnu l'Ongucent de McQlal. pnur lesdnn oldes comme lerou(je, entre tousle
autie, qui a été mis dans la balance et n'a pas été trouvé in dr ,tisant.

L'ONGUENT DE MOGALE pour les Hémorroïdes est prompt et
calmant dans ses effets, procurant un soulagement presque Ins-
tantané.

Prix 25 cts la boite, franco, sur reception du prix -

B. E. McGale, Chimiste, - MONTREAL.

Livre de grande Valeur aux Amateurs de Chevaux
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et l' "Ami nu L ETEuR " pendant un an. S'adresser à

"L'Ami du Lecteur", Montreal.

Tendres, Transpirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et Ongles
incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de MeGALE
pour les pieds. - Prix 25 ets par boite. - Un échantillon GRATIS

SENSIBLES sera envoyé franco en s'adressantATISTHE WINGATE CHEMICAL GO. (Limited) MONTREAL.
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Litterature pour tous
A ceu qui nous /eront parvenir l prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la
liste, plus 5 cents par volume, nous en
ferons l'envoi, avec L'AMI DU LECTEUR

pendant un an.

Antoine de Padou (saint). Reproduction de sa
vie en 53 gravures. Un beau volume...... 0.35

A bord d'un négrier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.
I beau volume, belle couverture, nombreuses gra.
vures.............. .............. 0,30

Aimable Compagnon ('). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. i grand volume, couverture
illustrée en couleurs..................... 0.40

Album du chanteur ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique.................. 0.35

Ami du chanteur (i'). Nouveau recueil de ro-
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol..........................035

Amusements de socité (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingénieuses, de récréations mathémati-
ques, d'expériences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol.......... o.63

Atala, René, le dernier des Abencerrag s, les
Quatre Stuarts, par le vicomte de Châteaubtiam'.
i grand vol............................ 0 .50

Bastonnais (les), grand roman historique cana.
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures........................0.50

Bible illustrée (petite), ou récits tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour.
quard, orné de 140 gravures, cartonné...... 0.40

Binettes contemporaines (un million de). Bio-
graphies comiques, par Commerson, 60 portraits
dessinés par Nadar. i vol................ o.50

Bonne aventures dans la nain (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave.
nir, par Teynier. I beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si.
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o 50

Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots
lazzis, coq-à.l'âne, quolibets, quiproquos, amphi-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. 0.50

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contenant la descriition des armes, la fabricamion
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne.
rie, etc. i beau vol,................... o.50

Chemin des larmes (le)ouun Amour déçu, grand
roman, par "*. i vol, de 4oo pages...... 0-30

Compliments et Lettres (Recueil de), en prose
et en vers, pour nouvel an. fetes et anniversaires,
etc., suivi de Fables et Poésies propres à l'instruc-
tion morale des enfants, par J. Clément. s vol.
couverture chromo............ ........ o.3c

Confseur des ménages, contenant un guide com-
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen.
dieux toutes sortes de confiseries. 1 vol., nom-
breuses figures.................... .... o. S

Cow-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ratches,
par Auzias-Turenne. i beau vol. ......... r.oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un mé-
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour préparer les potages, les rôtis de tou-
tes espèces ; la patisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char.
lottes ; poissons, volailles, gibier, oeufs, légumes,
salades, etc. ; recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. 1 vol........ 0.30

Le même ouvrage, relié en toile........ o.So

Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et
simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
le gravures, cartonné................ o.50

Cusinière bourgeoise et économigue (nouveau
manuel de la), contenant les meilleu.rs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art
de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi.
bier, poisson, etc., revu par un ancien Cordon bleu.
1 fort vol, illustré, couverture chromo. --- 0.30

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan-
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire
Le Gai. i vol.......................... 030

Dictionnaire de la langue française (petit) sui.
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart.
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M.
Valois. I vol., cartonné.................. o.3o

Discours préparés (Recueil de). Allocutions,
speeches, compliments, condoléances, toasts avec
réponses, appropriés à toutes les circonstances de
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau-
valle. i beau vol............,.. .. 0.30

Don Quichotte de la Manche (Histoire de), tra-
duit de Mi hel Cervantès par F. de Saint-Hilaire.
i vol. orné de gravures.................. o.5o

Echecs (Alphabet du jeu des), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
i vol..........................,. 0.50

Ecrin du chanten ('). Recueil de romances,
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vol........... 0-35

Ecrin musical ('). Recueil de romances, chan-
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu-
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. 0-35

Encyclopédie nationale (Nouvelle), des connais-
sances utiles ou répertoire universel contenant plus
de i,ooo article expliqués, par Barins. i vol. o 50

Enfant perdu et retrouvé ('), ou Pierre Gholet.
listoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx.

i vol. avec gravures..................... 0.25

Equitalion (Traité d'), contenant l'art de mon-
ter à cheval et les principes pour connattre, dres-
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué-
rinière. i volume illustré.............. 0.50

Evangiles (les quatre) suivis des Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu-
vée pat Mgr l'évêque de Nimes. Beau grand vo-
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... o.55

François de Bienvile, scènes de la vie cana.
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar.
mette................................. 0.30

Guide des amoureux et des gens du monde.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour
toutes les situations délicates qui peuvent se pré.
semer depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma-
riage et même plus tard ; exposé des devoirs à
remplir et des regles d'étiquette relatives aux de.
moiselles et aux garçons d'honneur, aux baptêmes
et à divers anniversaires, avec un système complet
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
et celui du mouchoir, et quelques remarques sur
la timidité et le moyen de la faire passer. i joli
volume, couverture en couleurs............ 0.25

Guide en affiires (l'indispensable), ou Formu-
laire général des actes sous seings privés, mis à la
portée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à
l'usage des commerçants, contenant des Modèles
de l'étitions, Réclamations, Lettres d'affaires, etc.,
par Clémei.t. 1 fort volume.............. 0.75

Gustave on un héros canadien. Roman histori-
que et polémique, par A. Thomas. 1 beau grand
volume. ...................... ........ 0.50

Histoire de los. Montferrand, l'athlète cana-
dien, par Benjamin Sulte. Nouvelle édition avec
portrait et nombreuses gravures........... o.25

Histoire Sainte illustrée (grande), i grand vo.
luie, avec 137 gravures..........l......,. -35

lardinier (Manuel du), contenant tout ce qui
concerne la culture des jardins potagers et flieu.
ristes, la taille des arbres, etc., par Vincent Lu-
cas. I volume illustré.................... o.5o

jeux de cartes (Manuel des), contenant la règle
de tous les jeux de cartes. 1 vol---------0.50

Jeux de salons (Petits) et Patience. Recueil de
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on
peut jouer en famille et nouvelles patiences, par
Lauin. t vol.........................0o.50

Langage desfleurs (le), par Mme J. J. Lambert.
1 vol. avec bouquets allégoriques coloriés .. o.5o

Le Pèlerin de S/e-Anne, roman canadien, par
Paiphilc Letay, nouvelle édition complète en
un grand volume.................... o.5o

les Secrets de la Aaison Blanche ou le M ys.
tère de la Statue de Brorze, ioman par LB o bo

Le Siège de La Rochel e ou le malheur et la
conscience, par Mme de Genlis.........0. 25

Livre de musique (le), solfège et chant, conte-
nant 400 exercices gradués, ioo duos et chants,
des airs, marches, morceaux et choeurs, avec les
portraits et biographies ries grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec mu-
sique et 220 gravures,cartonné.......... 0.50

Louisiane Mexique, Canada. Aventures cos.
mopolites, par P. M Sauvalle. 1 vol...... o.50

Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil de chan-
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérablement augmentée........... 0.30

Le même ouvrage, relié en toile....... o.go
Alagnutisine et Hypnotisne. cont nant l'exposé

des r cherctes les plus récenites relativement aux
phéntmènes ierveilleux produits par I hypnotisme
et la theorie pratique de tous les tmyens en usage
pour faire naître le sommeil somnambulique, par
le Dr Stevenson. i beau vol........... 0.50

Manoir de Villerai (le), roman canadien par
Mine Luprohon......................... 0.25

Manuel du bon ton et de la politesse /rançaise.
Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. t vol...................... 0.30

Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
des abeiiles, de la vigne et de la caune à sucre, par
1. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.) i
ool. avec oo gravures................ 0.40

Mathilde, par Mme Cottin, précédé de l'ilis.
toire des Croisades. i vol. in-8 illustré..... 0.75

Médecin des pauvres (le), grand roman, par X.
de Montépin. i fort vol.................. 0.50

Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
grand nombre de gravures. 1 grand vol.... o.So

Mystères de <a nain (les), ou l'avenir dévoilé
par les lignes de la main, nombreuses gravures. i
vol.................................... 0.25

Oracle des dames (le grand), infaillible et comt
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnan.
plus de 3,ooo réponses et près de 200 questions,
par Ducret. i vol. in-t2, couverture chromo o.So

Oracle des dames et des demoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
l'avenir, d'après la méthode de Trismégiste. t

vol...................................030
Oe çiaux et Détraqés Douze types quéhec.

quois. Ouneile, Grelot, Drapeau, thouinard, Cot-
ton, Dupil, Grosperrin, Cadmnal, Marcel Aubin,
Donimque Burns, George Lévsrque, par M Louis
Fréchette. i beau vol................... 0.50

Song.s (le Grand Traité des), édition augmen-
tée de l'art de lire dans le niatc de cafe i vol. 0.30

Usages duit ,onde tIcs) le savoir-vivre et la po-
litesse, ciez soi, en visite, en soirée, en voyage,
etc., par un homme du monde. t vol. couverture
en couleurs........................... 0.30

Pie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami-
tiés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,
24 gravures sur acier, reliure toile....... 0.40

Vies des Saints pour tous les jours de l'anné,
beau grand volume avec 368 gravures..... 0.85
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Sous tous les Climats et en toutes Saisos
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- HUILE DE MORGAN

HOUES, CHEVAUX et BUTES à CORNES
PoUR ÉPARVIN. Pour éparvin dos ou de san nous recommandons de panser avec de

Phuile, en premier. Après, faites usage de I uile deux fois p jourdendant quelques
jours Ap que vous aurez fni l'usage de Phuile appliquez d le dolive pour guérir

POUR BLESSUR Es PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
PoUR ENFLURE. Frottez bien l'eiúiure avant de faire usage de l'huile.
PoUR ÉCLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage dle l'huile sur la partie où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
PoUR CRAMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
PoUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREvASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.

OUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES coRs. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une uérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que I huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de Phuile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

. . . :IPOUR, R&TES .A gOR om . . .
POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYO'NS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille. Envoyée par la poste sur réception-du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à I AN E M EDICI N E CO., MMNTRP'AL.
r,.

GUÉRIT:

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

L8 Tou Consonmptivo Afr Óo
Bt un soulagement procuré

par sou usage.

PRÉPARATION VÉRITABLE DE..

Une des meilleures Vrépa-Gomme d'[pluette, de Cerisier rations qui aient usqu'îi été
présentées au pu li pour le

Sauvage et de Marrube slaTogexn m de
Rhume, de la Bronchite, de PEnrouement, de la Gr' , de l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con-
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER 8AU.
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agente curatifs dans les maladies de la rge et des Poumons qu'il est inu-
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la 8PRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances sous la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent Phuile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
8PRUOINE, qui rendra Phuile plus agréable à prendre et pins efficace.

La SPRUCINB est mise en bouteille de 25 etde 50 centins. En vente partout.
Margue de Fabrique Bnrcgitree.

B. E. McGale, chimiste, MONTREAL.
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